




LE PASSEPOIL I 

LE PASSEPOIL 

avanf=O!ropos de !a 7me annee. 

Le PASSEPOIL commence aujourd' hui sa 7e an nie et le nombre de documents m~s 

a sa disposition va sans cesse en augmentant. N ous en remercions vivement nos fideles abonnis. 

Au moment de sa criation nous avons annonci l'intention de faire connaitre de 

nombreux documents alsaciens. Nous ferons cette annie plt4sieurs emprunts a ces sources 

a qui nous devons par exemple les 2 planches de ce premier numiro. L'ivinement dont 

l' annee 1927 marquera le centenaire est la bataille de N avarin. Le Passepoil y consacrera 

1m article pour lequel M. Defontaine amasse de precieux matiriaux. 

L'etude que nous avions annoncie l'an dernier sur le Service de Sante n'a pu com­

mencer a para'itre qu'avec notre N° 6. Elle a ite retardie par le sijour au A1aroc de notre 

savant collegue, le Midecin-Major Ferron, dont la rosette de la Legion d'Honneur et l'ins­

crip#on au tableau d' avancement viennent de ricompenser les iminents services. Mais il a 

repris la plume et apporti sa contri bution a l' itude annoncie qui se poursuivra a partir 

du No 2 de cette annie. Nous consacrerons ensuite une serie d'articles ridiges par M. Nuss­

baum aux troupes d'infanterie de l' ipoque Louis XV I que M. Huen illustrera aTec son 

tale11t habituel. Enfin nous amorcerons la publication d'un travail particulierement interes­

sant de MA1. Capitaine Darbau et H. Baissetier sur les Tmupes S1,(1:sses de la Restauration. 

Puisse notre PASSEPOIL contimter 
0
a plaire a · ses abonnis et les engager a 

ripandre autour d' eux notre bulletin pour contri buer a faire renaitre le gout de nos itudes 

favorites ! C' est le souhait qu' au seuil de cette annie forme de taut cceur 

LE Cü:IUTE. 
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LE BATAILLON VALAISAN 
(PLAKCHE HORS TEXTE X0 r) 

Par une capitulation du 8 octobre r8o5, ratifiee par K apoleon le rer novembre 

suivant, la republique du Yalais s' engageait a fournir a la France un bataillon d'in­

fanterie de 66r hommes, officiers compris. Forme a Genes en r8o6, ce bataillon passa 

dans la suite a 1' Armee de Catalogne ; il prit part, notamment, au siege de Girone, ou 

il perdit le tiers de son effectif. Il etait sous les ordres du Commandant de Bons (1). 

Entre temps, en r8ro, le Valais avait etc annexe a la France, SOUS le nom de 

dcpartement du Simplon. L' existence d'un bataillon valaisan, Corps etranger, ne se 

justifiait plus, aussi fut-il supprime par decision du 27 septembre r8rr. Peu apres, il 

quittait l'Espagne, et le r6 janvier r8rz, il arrivait a Wesel, ou le 28 fevrier suivant, 

il etait verse dans le rre leger. 

Ce regiment etait de creation toute recente (2). I1 avait cte forme provisoirement 

a \Vesel le 8 septembre r8rr, au moyen du bataillon des Tirailleurs corses et du batail­

lon des Tirailleurs du Po, et organisc definitivement le 6 novembre, par l'incorporation 

des depots des Tirailleurs corses et de la. Legion du ~ord. Il comprenait alors 4 batail­

lons de guerre et un de depot ; l'appoint des Valaisans en porta l'effectif a un chiffre 

voisin du complet. Le rre leger fit les campagnes de r8r2, r8r3 et r8r4 ; le 8 aout 

r8r4, il fut dissous, et reconstitue peu apres avec d'autres elements. Deja le 3 mai r8r4, 

le Valais avait cesse d'etre fran<;ais, de Sorte que le rre leger se trouvait presque 

entierement compose d' etrangers (3). 

Le bataillon Valaisan avait une fort jolie tenue, que l'on connait surtout par 

les petits soldats de la collection Würtz. Lienhardt, auquel nous empruntons quelques 

details (boutons, bonnet de police), est moms complet, et plusieurs inexactitudes se sont 

glissees dans son schema. 

(1) cf. Valliere, Honneur et fidelite, p. sso et passim. 

(2) Le IIme Leger, forme a Saint-Domingue, ayant disparu lors de la perte de cette colonie, 

le n° r I etait reste vacant. 

( 3) Grace au bienveillant accueil, dont nous sommes trb reconnaissant, que nous avons trouve, 

d'une part aux Archives de Ia Guerre, d'autre part aupres de M. l'abbe Meyer, archiviste cantonal 

du Valais, nous avons pu puiser ces details aux sources officielles. 
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L'habit est rouge fonce, collet, revers, parements et pattes, doublure et retroussis, 

veste et culotte blancs ; poches en Jong ; boutons jaunes empreints des mots : Empire 

franfais, et au centre: Bataillon valaisan. A remarquer que les revers ont 5 boutons 

egalement espaces, et non sept, avec le premier separe des autres, comme le veut 

l'ordonnance de 1806. 

Les grenadiers ont l'epaulette blanche a franges, et d'apres la collection Würtz, 

des grenades jaunes au COllet (1) ; les Voltigeurs, des epau]ettes a Corps rouge, franges 

vertes et tournante chamois. Les epaulettes des fusiliers (ou pattes d'epaules) sont en 

drap du fond, passepoilees de blanc. Les insignes des grades sont ceux de l'infanterie 

fran<;:aise ; les caporaux ont des galons blancs. 

Shako du modele general. Celui des grenadiers, surmonte d'un plumet rouge, a 

une bande rouge dans le haut, et le cordon rouge. Les voltigeurs ont le plumet jaune 

a base verte, la bande et le cordon chamois. Pour les fusiliers, Je plumet est remplace 

par une houppette verte ; le shako est entierement noir, et le cordon blanc. Plaque 

a l'aigle et cocarde tricolore, maintenue par une ganse bJanche. Les officiers ont la 

bande et le cordon d'or. 

Bannet de police rouge foncc, passepoilc de bJanc. 

Les tambours, cornets et musiciens ont l'habit bleu imperial, semblable pour la 

forme a celui de Ja troupe, et comme lui ornc de blanc. Les tambours ont a chaque 

manche six chevrons en galons de livree jaune et vert. Le tambour maitre et Ies tam­

bours de grenadiers ont l'epaulette blanche a franges, ]es cornets des VOltigeurs ]\;paulette 

de leur compagnie, et les tambours de fusiliers des nids d'hirondelles rouges, bordes de 

1aune au bas. 

La capote, que les petits soldats de la collection \Vürtz portent rouk;e sur le 

sac, est bleu fonce. l\ous ne savons quelles en etaient les particularites. 

Equipement semblable a celui de l'infanterie fran<_.:aise ; les officiers montes ont 

la schabrague rouge, bordee de jaune. Le fusil a les garnitures de cuivre. 

La planehe represente un caporal de grenadiers, coiffe du bonnet de police et 

chausse des guetres d'ete, et un fusilier entierement cquipe. 

Henry LEHR. 

(1 ) Nous avons eu !'occasion de comparer cette description aux types de la collection Carl. 
Tl y a concordance, sauf pour cette question des grcnadcs au collet ct celle des boutons de revers. 
Carl donnant la disposition habituelle des ; boutons. Quant it Ia grcnade du collet, c'est un insigne 
inconnu sous le premier cmpire. \\'iirtz ne Je donne que pour ce seul corps cle troupe et il sembll' 
bien douteux. (:\ote du Capitaine Bucquoy.) 
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FANIONS DE LA GRANDE GUERRE 

rgr8 - Fanion du Colonel du rze Regt de Cuirassiers. 

Dimensions o-4o X 0.55. ~ Fond en faille bleu clair. Galon de bordure, soleil et inscription en or. 
Banderole argent; bordure et devise brodees en soie noire. 

294e Regt d'Infanteric - zrP (ie rgr8. 

Fanion de o.4o X 0.45. Fond et grenade en faille jaune. Bande transversale, fond de l'ecusson 
et des croix de Lorraine bleu clair. Franges et brode!ies or, de meme que la soutache bordant 

la grenade, l'ecusson et !es croix de Lorraine. Pique doree. 

H. FEIST. 
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TOUJOURS LE SABRE DES CARABINIERS 

]'ai parle (4e annee, ~0 4, page 57) du sabre des Officiers de Carabiniers, rer Empire, 

clont M. Hilpert a, donne page 58 un dessin tres precis. En voici un au tre un peu 

different par le pommeau. - Sur le 

dos de la Jame est gravee l'inscription 

'' Mannfacture Imperiale de Klingen­

thai, Mai rSrs )). Cette belle piece 

appartient a la collection Strubin. 

Revenons au Sabre des Cara­

biniers modele 1779 cuivre rouge -

deux branches laterales - coquille or­

nee des armes de France et de deux 

grenades) et ordinairement mal repro­

duit dans les ouvrages classiques. Les 

dessins de Bottet sont, Oll trop petits 

(Monographie) Oll inexacts (arme blanche 

18(' siede). Dans ce dernier, en parti­

culier, les grenades avec leurs flammes 

tourbillonnantes sont bien difft.:rentes 

des originaux clont 1' execution est raide 

et archai:que ; le dessin de la couronne 

est fantaisiste, et l'ecusson est flanquc 

de deux especes de flammes qui n'ont 

rien cle commun avec l'ornement qui 

existe en n~alite et qm ne peut 

d' ailleurs se decrire. 

Le clessin du Passepoil ( r rP ann(e, 

page 74) donne mietiX l'iclee de cette 
Sahre d'officier cle Carabiniers rSr5 

(Col!ection H. Strubi n). 

garcle. Toutefois il est un peu petit, et a l'examiner attentivement. quelques dc~t<lils me 

semblent pecher: les proportians gE'nerales, l'orientation des fteurs cle lys, enfm il \' 

manque le piquete qui entoure le motif de Ia garde. 
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Garde du sabre des Carabiniers. 
l\todele 1779 en cuivre rouge. 

(Collection Dr Georg;s). 



LE PASSEPOIL 7 7me ANNEE No I 

Je ·crms donc interesser I es lecteurs du Passepoil en donnant en bonne grandeur 

et tres exactement dessine le modele exact de cette garde. 

On peut y faire les remarques suivantes : 

I 0 La fleur de Iys inferieure de l'ecusson est un peu plus grosse que les deux autres. 

2° La couronne a un dessin special: il n'y a de fleurs de lys sur le pourtour 

que par devant au nombre de trois; les cötes sont occupes par deux grosses volutes 

qui s'elevent et se rejoignent en formant la grosse fl.eur de lys du sommet. 

3° Les grenades n'ont pas de bourrelets a leurs lumieres; la grenade anterieure 

a 5 flammes egales, celle du quillon n'en a que 3 dont la plus elevee est tres grosse. 

4° Entre les grenades et la couronne se trouvent des ornements informes, ressem­

blant a des peignes, celui du devant a 7 branches, celui du quillon n'en a que 5· 

5° Enfin il existe tout autour du motif et entre les reliefs de ce motif et meme 

sur le fond de l'ecusson un piquete regulier et tres serre, comme fait a la pointe de clou. 

Teiles sont les remarques qu'on peut faire sur les gardes de ces sabres; toutes 

celles que j'ai vues etaient identiques, ma1s il se peut qu'il y ait des variantes, qm 

seraient, elles aussi, tres interessantes a connaitre. 
Dr. E. GEORGES. 

BIBLIOGRAPHIE 
M. le Lt-Colonel Astouin vient de publier chez Berger-Levrault un volume fort in­

teressant, intitule: Aigles, etendards et campagnes du train des equipages de r8o7 a rgz6. 

La rre partie, consacree a l'histoire de l'ctendard du corps, foreerneut un peu courte, 

est fort interessante; 011 peut discuter que si le train n'eut pas d'etendard de r8rs a 1848, 

c'est parce qu'on lui tenait rigueur d'avoir Ctc une creation napoleoni.enne ; la monarchie 

de Juillet ne pouvait avoir de tels sentiments. La z" partie Ctudie les faits d'armes du train 

d'apres les noms des campagnes inscrites sur l'etendard. 

L' ouvrage est illustre de reproductions en noir des ctendards du train aux differentes 

epoques et de portraits, entre autres celui de GuBERT, commandant le bataillon du train de 

la garde de r8rr a 1814 et qui fut Ul1 des premiers organisateurs du train des cquipages. 

La Revue d'artillerie du I5 novembre rgz6 publie une ctude de :\I. l'officier d'admi­

nistration BüUDON: contribution a l'histoire de l'artillerie oü est tres serieusement exposc 

l'historique des ancetres de nos officiers d' administration d' artillerie qui ont change si souvent 

de noms. Le seul regret que nous manifesterans est qu'il n'y ait pas la moindre indication 

sur les anciens uniformes cle ce corps. 
Capitaine H. BoUTMY. 
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GRAND-DUCHE DE BERG 

OFFICIER OE CHASSEURS A CHEVAL - 1810 
(PLA:\"CHE HOHS TEXTE ;.;o z) 

i\ous ne voulons pa,; anjourd'hui parler des troupes du Grand-Duehe de Berg, 

mms saehant que de nombreux membres du Passepoil s'interessent a la question, nous 

avons voulu mettre a leur disposition ee doeument 

]'ai dessine mon offieier des ('hasseurs a eheval de Berg r8ro d'apres un des 

petits soldats de Ia collection Carl de Strasbourg, une des meilleures eollections alsa­

eiennes. Ce eavalier fait partie du groupe particulierement soigne par feu Th. Carl qu'il 

avait intitule '' Etat-.\Iajor de l'Empereur >l et dans lequel il avait represente des agent5. 

de liaison des difft;rents eorps cle Ia Grande armce. 

C'est a dessein que je n'ai indiquc aueun ornement sur la plaque de sehako, 

111 sur la plaque de banderolle de giberne, mon modele n'indiquant rien de net. Y avait­

il un aigle, un eor. un monogramme? je l'ignore. Si l'un de nos collegues a un ren­

seignement a nons communiquer it cet ega~d, nous l'insererons avec plaisir et nos 

lecteurs pourront d'un trait de plunw cumpleter Ja planehe en consequence. 

Capitaine E.-L. BUCQUOY 

GASQUE DES TROUPES A CHEVAL 
(RESTAURATION) 

Tel est le titrc d'une tres belle gr<tvure de grande dimension que nous eommumque 

:\L le U Trevelot et qui fait partie de Ia serie de 50 planehes qui devaient illustrer le 

fameux reglement de Hardin sur les Uniformes. Elle est interessante, ear elle donne des 

indieations tres preeise,: sur la forme exaete du easque des Cuirassiers de la Restauration. 

Si le easque des Dragons de la Ligne en differait par la matiere, la forme etait la meme 

et eette planehe eonfirme bien ee que nous disions dans notre article de 1925 (Voir 

Passepoil, 5e annce ~o 6 p. 85), e' est tout a fait le type du easque N° 2 de la planehe 

hors texte. On voit eombien Ia forme de la Bombe differe des easques de la Garde. 

Ce qui rend eette planehe particulierement interessante, e'est qu'elle est eouverte 

d'annotations de la main de Bardin. Malheureuserncut elles sont d'une enere tres pa1e 

et !es traits du dessin sont si fins que la reproduction direete etait ineompatible avec 

Ia n'duction de dimensions nccessitee par notre format. J'ai fait alors un calque en 

traits epais des principales indications de la planche. C'est lui, qui fortement reduit, 

est reproduit ei-contre. 
Capitaine E.-L. BUCQUOY. 
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Cas . . que des tJ-<.) ~ upes -
(Calque d' , a cheval une g · - I~ ravure oflicielle d es.tauration e l" · epoque). 
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L'EPEE DE COLLOT D'HERBOIS 

L' epöe de 1' epoq ue revolutionnaire que nous presentons ci-contre est bien connue 

des collectionneurs qui ont suivi en 1912 la vente Cottin. Le catalogue de cette vente 

la decrit ainsi : 

218. - Epee ayant appartenu ä Collot d' Herbois, membre du Comite de Sahtt Public. 

;11 onture en bronze dord et cisele, du modele reglementaire de l' armee, sauf en ce qui con­

ccrne la piece de gardc, qui ne comprend qu'une tres grande demi-coquille exterieure mesurant 

rr5 millim. sur 63 millim., ou est (iguree une 1nassue soutenant un casque, et entouree de dra­

peaux et de feuilles de laurier, le taut (inement decoupe et reperce 1! 7ours et d' tme grande richesse 

de ciselure tt de dorure. Fusee ebene cannelee avec bague et medaillon au rniliett. Pommeau­

basque. 

Lame triangttlaire gravee et bleuie au tiers. 

Fourreau cuir, garnitures dorees. Bout manque. 

Dans son livre sur L' arnw Elanehe saus la Revolution, Gaston Lavalley cite cette epee 

(page 63 et 64) en lui donnant la meme attribution. i\ous ne nous en portans .nullement garant, 

mais par }e galbe du modele et la finesse de la coquille reproduite Ci-dessous, cette epee 

meritait bien de figurer dans la collcction du Passepoil. 

C. LEROY. 
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Epee de l'cpoque rcvolutionnaire 
ayant appartenu ~~ Collot d'Herbois. 

(Collection C. Leroy). 
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l'OFFICIER DE CHEVAU-LEGERS LANCIERS 
du Frontisl)ice du Passepoil. 

.:\ us abonnes ont certaincment cunserve le souvenir du peintrc et de l'historien polonais 

Bronislaw Gcmbarzewski qui avait donne dans le Camet de la Sabretache et dans mon ouvrage 

sur les Gniformes du r"r Empire de si degantes planches sur les Chevau-legers Lanciers de 

Ia Garde Impl;riale. :\L Gcmbarzewski, qni depuis la gt~erre ne s'etait plus signale par de 

nouvellcs publications il l'attention des amateurs d'Cniformes est aujourd'hui Colonel d:tns 

l'armee polonaise et ])irecteur du :VIusee de l'Armee de Varsovie. Il a bien voulu donner 

au Passepoil la primeur de ses communications et m'adresse les reflexions suivantes que lui 

suggere la planehe de :\1. Benigni qui sert de frontispice au Passepoil. 
E.-L. B 

Le curieux dessin d'un chevau-leger Iancier polonais de r8rz en bonnet d'ours, publie 

dans Je Passepoil, represente sans doute un sous-officier, probablement d'origine fran<;aise, 

recemment promu au grade cle lieutenant, qui ne pouvait pas, pour le moment, se proeurer 

un habit reglementaire d'officier. Je fonde ma supposition sur ce qui suit: 

Le " Kurtka " est celui de troupe ; aiguillette, epaulettes, porte-giberne, ceinture, 

chabraque d' officier ; harnachement de cheval de troupe ; Charivari et sabre non reglementaires, 

amsl que la dragonne, qui etait en argent pour les officiers des chevau-legers polonais 

:VIa supposition, que c'est un Fran<;ais, se base sur ce que le dessin represente un per­

sonnage assez age, tandis qu'il n'y avait pas, dans le regiment, d'officiers subalternes polonais 

de cet age. On peut facilement constater ce fait dans les registres des officiers du regiment, 

publies dans le livre: "Notice historique sur le Regiment des chevau-legers lanciers polonais >> 

par le General Dautancourt, Edition· r8gg, de Rembowski, Varsovie. 

B. GEMBARZEWSKI. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Au Musee de l'Armee. - M. Painleve, ministre de la Guerre, a fait stgner 

le 28 dtkembre au President de la Republique un decret conferant la personnalite civile 

et l'autonomie financiere au Musee de l'Armee. 

Cette decision qui s'est fait si longtt.>mps attendre met fin a une situation devenue 

inquietartte, on en iugera par les faits suivants : En 1925, les entrees au Musee ont 

atteint le chiffre de 488.ooo francs que l'Etat pretendait encaisser alleguant que le 

Musee dependait du Ministere de la Guerre. Dans l'expectative, il en resulte que I2 

salles restent fermees sur 25, faute de 30 gardiens necessaires au lieu de ro aides de 

quelques soldats detaches. Plus favorises, deux '' jumeaux nouveau-nes n: la Bibliotheque 

et le Musee de la Guerre, a Vincennes, composes avec "des bouquins et des cartes 

postales a epousseter >> ont un budget quadruple de celui du l\lusee de 1' Armee ou sont 

(( des centaines d'armures et des milliers d'armes a derouiller et a entretenir)) comme 

l'ont fait justement remarquer certains Journaux bien informes. Faute d'entretien, 

certains objets assez fragiles a conserver ont soufiert de cet etat de choses qui ne va 

plus, heureusement, avoir lieu d'exister. 

Une cantiniere decoree de la Medaille militaire. La grande chancellerie 

de la Legion d'honneur vient de decorer de la Medaille militaire ~Ime Tuvache, avec la cita­

tion qui suit : 

Mme Tuvache, nee Lztcius (Sophie-Caroline), ancunne Cantiniere aux 7e tt 2" regi­

ments d'infanterie de ligne ; r2 ans de services. A falt partie du corps expeditionnaire 

de Rome, pu,is a pris part aux campagnes du M exique et de r87o, et a ete faite pri­

sonniere. 

Agee de 84 ans, cette doyenne des Cantinieres fran<;aises est nee en I842 a 
Strasbourg, d'un pere, capond cordonnier au 7e de ligne qui perit au l\lexique et d'une 

mere, Cantiniere a ce regiment. Elle epousa en rSsg Ull musicien de rrc classe du 

7e de ligne et devint ainsi a son tour cantiniere au meme regiment, avec lequel elle 

fit les campagnes d'Italie et du Mexiqne ou elle vit, a Camerone, le massacre d'une 

compagnie de la Iegion etrangere, clont 7 hommes seulement survecurent et l'assaut 

de Serra Dm·ego, enleve par 6o hommes, pms en I870, elle prit part a la bataille de 

Spickeren, demeura 72 jours dans Metz assiegee, fut faite prisonniere et, revenue en 

France, prit sa retraite en r884. L'un de ses petit-fils fut tue pendant Ia Grande 

Guerre. Detail a noter, Mme Tuvache, amst que son pere, sa mere et son mari 
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ont fait toute leur carriere militaire au 7c de ligne. A present, et depuis r6 ans elle 

est concierge d'un orphelinat pres de Troyes. Son portrait, illustrant la · biographie 

complete de cette femme heroi:que, a paru dans le ] ounzal du 15 janvier. 

Le centenaire de Surcouf. - Le 8 juillet r827 Sureouf mourait dans sa belle 

proprietc de Riancourt, a Saint-Servan, vis-a-vis Saint-:V1alo ou il etait ne. 

On sait quelle fut la hardiesse surhumaine du cc roi des Corsaires >>. Avee des 

bateaux de 5o pieds de long il attaquait avec sueces des navires anglais dix fois plus 

longs et formidablement armes. 

A Saint-}falo ou est crigee sa statue et a Dinard Oll prepare un programme de 

fetes a eette oceasion, ainsi qu'a :VIontfort-l'Amaury (S.-et-0.) ou a lieu le pardon 

annuel des Bretons de Paris. Enfin, a Paris meme, une exposition retrospeetive groupera 

des souvenirs du corsaire: sa lunette d'approehe, son porte-voix, ses pistolets de eombat, 

d'autres reliques eneore. -:\ ous en reparlerons. 

La "Maison de l'Empereur" est adjugee aux ''Amis de l'ile d'Aix >>. - La 

maison de l'ile d'Aix, connue sous le nom de "maison de l'Empereur ll, ou Kapoh~on passa 

ses dcrniers iours en France avant son embarquement pour Sainte-Helene, a ete vendue 

aux eneheres publiques, Je zr deeembre, a la sous-prefeeture de Roehefort, par l'ad_ 

ministration des Domaines, cn z lots, savoir: r 0 la maison (mise a prix sooo fr.) pour 

so.roo fr. ; 2° le jardin de I040 mq (mise a prix soo fr.) pour z.goo fr. L'aequereur 

est le deseendant du compagnon d'exil dc ?\apoleon, :Vl. le baron GoURGAUD, president 

de la ,, Soeiete des Amis de l'ile d'Aix l>. (Cf. notre eeho sur Un musee napoleonien 

dans le l\0 4, p. 66 du Passepoil de rgzs). 

Le sac du chäteau de Grosbois. - Cette demeure seigneuriale, don de 

l\apoleon rer au prince de \Vagram, et clont a herite naguere, apres le deees du dernier 

titulaire du nom, }Ime la princesse de La Tour d'Auvergne a ete mis a sae le g janvier, 

d'apres le Matin du ro, qui informait le public, nota~ment, qu'on avait eonstate cc la 

disparition de ro poignards damasquines et de brillants en forme de croix de la Legion 

d'honneur dessertis d'un casque ayant appartenu a Napoleon rer >> (1). Connaissant, pour 

les a voir vus exposes naguere a I' Exposition retrospective des marechaux la valeur et 

l'interet des Souvenirs du marechal Berthier demeures a Grosbois, nous avons eherehe 

a savoir aupres d'une personnalite tout a fait bien qualifiee la nomenclature des objets 

derobes pour la porter a toutes fins utiles a la eonnaissance des membres du cc Passepoil >>. 

La. reponse, que nous ne saurions commenter, en tout etat de eause, nous a appris 

'' que le fonde de pouvoir de Mme la princesse de La Tour d'Auvergne se refusc a 
communiquer la liste des objets derobes, eeux-ci ne representant pas une tres grande 

valeur marehande >>(sie). 
H. DEFONTAINE 

( 1 ) I! s'agit du casque tait specialement pour Napoleon et qu'il ne voulut jamais porter. On 
le trouvera reproduit dans les Planches d'Uniformes du 1er Empire du Capitaine Bucquoy. 
(Serie 94, carte g.) 
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LES NOUVELLES VICTOIRES SUR NOS DRAPEAUX 

Le B. 0. N° 46 du 15 novembre 1926 nous apporte sous la rubrique: <<Etat-major de 

1' Armee, Service historique )) une << premiere liste des noms de bataille approuves par le mi­

nistre de la guerre pour etre inscrits sur les drapeanX et Ctendards des Corps de troupe )). 

Une note nous fait connaitre que cette nouvelle liste est la suite de celle du 3 fevrier 

1879 et qu'« au nombre des principes qui ont servi de base a l'etablissement de cette liste, 

il y a lieu de rappeler les 2 suivants : 

1° Le nombre des inscriptions est fixe a huit au l11aXliDUm. 

2° Sont inscrits les noms de batailles pour lesquelles le corps a obtenu des citations 

a l'ordre de l'armee. Les Corps depourvus de citations ne peuvent pretendre qu'a une ou deux 

inscriptions )). 

Ces principes sont, a notre av1s, fort discutables. Supprimer des inscriptions aux uns 

et en rajouter aux autres, c'est sacrifier a la manie egalitaire, mais nuire a la justice. 

S'ensuit la liste de 274 drapeaux dont les regiments composaient a cette date l'armee 

fran<;aise. En voici le detail: 65 d'infanterie, 6 de zouaves, 22 de tirailleurs, 4 de lcgion, 8 de 

chars, 62 de cavalerie, 77 d'artillerie, 12 de genie, r8 cle tirailleurs coloniaux. En face cle 

chaque drapeau sont incliquees les victoires qui y sont inscrites (anciennes et nouvelles). 

Ncus n'etudierons que ces clernieres. 

Il y a 85 nouveaux noms de victoires environ. 

En voici la liste en commen<;ant par les plus frcquemment nommces. 

Verdun figure sur I36 drapeaux - la Champagne sur (n - La }larne sS - 1' Aisne 57 

- la Somme 43 - l'Artois 28 - Le Soissonnais 25 - les Flandres 24 - i\oyon 22 

Picardie 22 - Yser 20 - l'Ourcq 18 - l'Avre I8 - la :\Ialmaison 17 - Sommepy 15 

Ypres 13 - Reims 13 - les :\Ionts 13 - l\Iaroc 12 - l'Argonne rr - le :.VIatz ro. 

Voici les autres noms cle batailles : 

Alsace - Ailette - Auberives - Breuil - Beausejour - Berry-au-bac - Bois­

le-Pretre- Cceuvres- le Chesne - Cantigny - Chateau-Thierry - l'Escaut - les Eparges 

Guise - Grivesnes - Lorraine - la Lys - Xotre-Dame-de-Lorette - Laffaux - :\Ioreuil 

- Mont Renaud - Montfaucon - Mont d'Origny - la :\lortagne - le :\Iorthomme 

Montdidier - la l\leuse - l\Iezieres - les deux Morins - Massiges l\Iontclerment 
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l'Oise - Plessis-de-H.oye - Roulers - Reims - Rouy-le-petit - la Serre - Sacornin 

St-.i.\Iihiel - St-Gond - St-Quentin - St-Thiery - Tardenois - Tahure - Thierache 

Vauquois - Villemontoire - Vauxaillon - Vitry - Vosges. 

Enfin les batailles livrees en pays etrangers: 

Belgique ·- Italie - la Piave - Dardanelles - Levant - Palestine - la Cerna -

Dobropolje - Doiran -- :\litrovitsa - :\Ionastir - Uskub. 

Signaions encore que la seule inscription <<Grande Guerre I9I4-rgr8 n orne les drapeaux 

suivants: celui des chass~urs a pied, ceux des 5 Regiments de Defense contre Aeronefs, celui 

du·Train des Equipages - les 14 de l'aviation, les 2 de l'aerostation, et celui du rer Regi­

ment de Tirailleurs senegalais. 

L'Ecole polytechnique a un drapeau avec l'inscription: « Defense de Paris r8r4 )) . 

Celui de la Gendarmerie departementale (de creation recente) porte les inscriptions << Hond­

schoote 1793, Villodrigo r8rz, Taguin r842, Sebastopol r855 n Enfin, pour terminer, la 

Garde republicaine qui, parait-il, s' est distinguee SOUS le Premier Empire, arbore sur SOll 

drapeau les batailles suivantes: << Dantzig r8o7, Friedland r8o7, Alcolea, r8o8, Burgos r8rz )). 

L' Archiviste. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Assemblee generale. La septieme Assemblee generale <iu Passepoil a en Iien 

Je dimanche 6 fevrier, an Musee du Souvenir chez M. Fritz Kieffer, sous la presidence de 

M. G. Schweitzer. Apres un rapide expose de la situation financiere de la societe qui a 

double le cap des grosses difficultes, :VI. Schweitzer a remercie M. le capitaine Bucquoy 

du devouement qu'il n'a cesse cl'apporter a la composition et a la direction de notre 

bulletin, seule re,·ue fran<;:aise actuelle uniquement consacree aux questions d'uniformes. 

A la demande de M. Pfister, le Passepoil a promis sa collaboration a nne exposition qui 

sera faite fin juillet a Strasbourg, a l'occasion du congres general des officiers de reserve. 

Cotisations. - En raison des difficultes eprouvees par notre tres devoue secretaire, 

:Yl. Nussbaum, pour recouvrer en fin d'annee certaincs cotisations, le comite prie instamment 

M. Ies Membres et Abonnes du Passepoil de faire parvenir le montant de leur cotisation 

dans le courant de ?viars. Passe le rer avril, elles seront, avec frais en plus, recouvrees par 

Ies soins d'une banque. 

Le Directeur de lll. publication: Capitaine E.-L. BucQUOY. 

Le Gerant: E. NUSSBAUM. L'lmprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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• 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franQaise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin paratt tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. 
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Bulletin illustre de Ia Societe d'Etude des Uniformes 

parait tous les deux mois. 

Cotisation de membre ou prix de I' Abonnement pour 1927 : 

A vec envoi sous bande .................................... . 
Recommande ............................................ · .. 
Avec envoi sous tube ..................................... . 
A vec envoi sous tube recommande ......................... . 

France 

so fr. 
57 )) 
55 )) 
62 )) 

Etranger 

6o fr. 
68 )) 
64 )) 
72 )) 

Les six premieres annees du Passepoil (1921, rg22, rg23, 1924, 1925 et rg26) 
sont en vente au secretariat au prix de einquarrte francs chaque. 

Adresser: 
ro Tout ce qui concerne les cotisations, les abonnements et l'expedition du Bulletin 

au Secretaire, M. Emile Nussbaum, 2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg. 
Compte cheque postal N° 7750, Strasbourg. 

2° Tout ce qui concerne la redaction et l'illustration du Bulletin au Directeur, 

M. le Capitaine Bucquoy, Route de Strasbourg, Selestat. 
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LES ELEVES ET LES ECOLES 
DU SERVICE OE SANTE MILITAIRE 

AVANT LA FONDATION OE L'ECOLE OE STRASBOURG (1856) 

I. ANCIEN REGIME. 

Bien qu'il y ait eu aux Armces des :\ledecins avant cette cpoque, le Corps de 

Sante Militaire n'a ete organise en France qu'au debut du XVIII~' siecle. Auparavant, 

les Grands Seigneurs se font suivre aux Armces par des llfaitres<Hires, puis des Chimr­

g1:ens, charges de leur donner des so ins personnels ; la troupe est li vrce 2. l'ignorance 

avide et rapace d'empiriqnes, << Sangsues du Soldat>>. Sous Louis XIII et sous Louis XIV 

l'Armee reguliere s'organise et les Colonels Oll Mestres cle Camp, propri(·taires cle leur 

Regiment, paye 2. bel argent comptant, et soucieux cle conserver leurs effectifs, en­

gagent cles Chirurgiens pour veiller a la santc" dc leurs soldats et les prC·sentent ä la 

nomination du Secretaire cl'l~tat a la Guerre. De memc, pour lcs Höpitaux cle scs 

Places fortes et les Ambulances cle scs Arm6es, le l{oi, lui-m[·me, engage des Chirurgiens 

et quelques Medecins et Apothicaires. 

Ce sont praticiens de haut merite, choisis parmi lcs meilleurs du Royaume, la 

plupart membres du College de Saint-Comc et autres Socil'tes Savantcs. lls forment 

une elite ; les plus grancls maitres s'honorent de sortir de leurs rangs ct les titulaircs 

des plus hauts cmplois sc recrutent presque cxclusivemcnt panm cux. Ces Chirurgicns 

sont, comme les praticiens civils, assistes par des Garvms ou Elcves, gens de petite 

origine, de nulle education et de nulle instruction ct, sauf rares C.\:ceptions, incapab!es 

de profiter cle l' enseignement de leurs chefs, d'acceclcr au titre de Chirurgzen de Robe 

Longue et au grade cle Chirztrgien-llfajor. 

Les grancles guerres de Louis XIV, l'organisation generale de !'Armee, qu'elles 

entrainent, ont comme consequence naturelle Ia Crl'ation clu Corps cle Sante :\Iilitaire. 

L'eclit du 17 janvier 1708, qui fixe ses caclres, ne prevoit malhcurcusement nen pour 

son recrutement. Les Gar<;ons Chirurgiens, malgre l'organisation de cours, facultatifs 

d'abord, prescrits par les Reglements du 20 clecembre 1718 et du 22 novembre 1728, 

puis reneins obligatoires par l'Ordonnancc du rer janvier 1747, sont toajours incapables 

d'acquerir une instrnction solide et la plupart clcs Chirnrgiens-:\Iajors se recrutent 

toujours - penillement d'ailleurs -- parmi lcs Chirurgiens civils. 
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L'Armee cependant demancle, en nombre de plus en plus considcrable, :\lcdecins, 

C:hirurgiens-:\Iajors et Apothicaires, militaires de carriere, imbus, des le dehnt cle leurs 

etudes, des traditions du Service cle Sante et, des leur jeunesse, connaissant la vie cln 

soldat. Le 4 aoüt 1772 parait um' ordonnance qui reforme completement Je Corps clc 

Sante et prescrit notamment la crcation d'l~coles cl'Instruction. 

Les Höpitaux Amphitheätres (1775-1 793 ). Le l~eglement du 22 clecembrc 

1775, modift(~ par le Reglement du 27 fevricr 1777. organise les Hopitaux-Amphi­

thidtres de 5.,·tras bourg, Jl etz et Lille clans les Hopitaux :\filitaires de ces Places 

fortes. Par ra1son cl't;conomie, l'Ordonnance du r 0 r Janvler 1780 les suppnme 

theoriquement par bonhcur et l'Ordonnance clu 2 mal 1781 ]es retablit 

et, de plus, ouvre ceux de Tmtlon et de Rrest. Les Reglements des r8 ma1, 

20 juillet, 3 aoüt et r"r septembre 1788, qm modifient completement Je Service cle 

Sante, creent un H 6pital Regimentaire ;\ la suite de chaque l{egiment et suppriment les 

anciens Hopitaux, a l'exception cle 8 grands Hopitaux, dits Hopitaux Auxiliaires, parmi 

lesquels ceux de 5-)trasbourg, .Hetz, Lille et Toulo11. Ceux-ci perdent leur nom d'H6pitaux­

Amphitluidtres, mais restent les centres d'instrnction des futurs officicrs du Corps de Sante. 

Ces Hopitaux-Amphitheatres instruisent un Corps cle Sante que l'Europe entii:re 

nous envie, comme elle enviait cleja. avant 1775, aux Armees fran<;aises leurs chirurgiens. 

En dehors des Gan;:ons Chirurgiens, que l'on trouve dans les caclres jusqu'en 1781, les 

Hopitaux-Amphitheatres donnent leur enseignement a diverses categories d'eleves: 

1° Les JUdeeins Sumumiraires Oll Eleves principaux, deves en medecine, ayant 

de nombreuses annees cl'etudes, souvent deja possesseurs du Diplome de Maitre en 

Chirurgie ou de Docteur en Medecine. Certains participent a l'instruction des autres cate­

gories d'Eleves. Destines a recruter le corps tres restreint des Medecins des Hopitaux 

militaires, ils sont peu nombreux: 3(1775) 4 (1777) 5 (1788) clans les Amphitheatres les 

plus importants, tel Strasbourg. 

2° Les Chirurgiens et Apothicaires Surnttmt!raires Internes, qm suivent, pendant une 

duree minima de 3 ans et maxima de 6 ans, les Cours de l' Amphitheatre. Leur nombre 

est fixe dans les grands Amphitheatres, tel Strasbourg, pour les Chirurgiens a 8 (1775), 

IO (1788) et pour les Apothicaires a 3 (1775), 6 (1777). Ils se recrutent au concours 

parmi des jeunes gens ayant travaille 2 ans: a) soit aupres d'un Chirurgien ou Apoothi­

caire civil; b) soit aupres d'un Chirurgien-:\Iajor de Regiment; c) soit dans une Faculte 

ou Ecole de Medecine ou de Chirurgie; d) soit dans les Amphitheatres, comme Surr:u­

meraires Externes Oll Eleves Benevdes. 

3° Les CMrurgiens et Apotht'caires Surnumeraires Externes ou Eleves Binivoles, fils 

de Medecins, Chirurgiens et Apothicaires militaires et civils, en nombre egal a celui 

des Surnumeraires Internes. 
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Le 15 juillet 1757 les Garc;:ons Chirurgiens rec;:oivent !'uniforme en meme temps qne 

leurs chefs, les Chirurgiens-Majors ; le Chirurgien, en effet, est en contact constant avec 

le soldat et doit etre facilement recohnu par lui. En 1775, !'uniforme est accorde aux 

Medecins, mais differe par des details tres importants de celui des Chirurgiens ; enfm les 

Apothicaires le rec;:oivent en 1786, et des distinctifs tres nets clifferencient les trois 

professions. 

Nous 1gnorons completement !'uniforme porte par les Eleves Regimentaires, auxquels 

les Reglements de 1788 donnent une importance plus grande que precedemment, en 

en affectant 2 a chaque Bataillon d'infanterie CU Regiment de troupes a cheval et en con­

tinuant, lorsqu'ils ont etc~ rec;:us. comme Eleves a l'Höpital :\.uxiliairP, ;\ !Ps fairP compter 

a leur Corps, auquel il reviennent, leur instruction termineP. 

Les Eleves Benevoles ou Surnumeraires Externes, en realitc: simples candidats 

aux fonctions de Surnumeraire Interne, portent le costume civil. 

li. REVOLUTION ET EMPIRE. 

La guerre, qm eclate entre Ia Francr l~(·volutionnaire et Ia Coalition Europeenne, 

viele de Maitres Pt d'Eleves !es H6pitaux A uxiliaires. avant que h Loi cln rS aoüt 1792 

vienne les fermer. La plupart, repondant ill'appel, lanu; le zo avril 1792, par la Legis­

lative, rejoignent les Armces nationales, quelques-uns, n'ponclant a l' appel Lmct;, Je f> juiliet 

1791, par Monsieur, Regent du l~oyaume, rejoignent les troupes de ]'Emigration. 

La France n'a plus d'etablissements d'Instruction; Villes t>t Campagnes sont de­

pourvues de Medecins, Chirurgiens et Pharmaciens, cenx de rS it 40 ans a\·ant t'te reqnis 

pour les Armees, ou, par milliers, ils snccombent par Je fcn de J'('J11Wmi, Ia fatigue, Ja 

misere et les malaclies epidemiques. 

Vainement Ia loi du 7 aout 1793. Je clecret du j V entösr an I[ ( 2 I fevrier 1794) 

prescrivent d'organiser des Cours d'lnstmction dans !es Höpitaux de Lilie, :\Ietz, Stras­

bourg et Toulon ; i\Iaitres et Eleves font cldaut. Vainement la Loi du q frimaire an III 

(4 decembre 1794) cree les Ecoles Centrates de Sante de Paris, :\Iontpellier ct Strasbourg; 

aux Armc'es disparaissent rapiclement ]es Officiers (lc Santt' formes par ces Ecolc:'.. 

Höpitaux d'Instruction. Le Reglement du JO ftoreal an IY (rq mat r7qi)) 

tente cle donner une nouvelle activitc aux H6pitaux d'J nstruction. 1.~ n solide caclre 

cle professeurs, donne pendant 3 ans l'Instruction iJ. des Eleves recrutes, apres examen, 

parmi des jeunes gens, a.vant moins de 25 ans d'age et au moins 2 ans cle service 

dans !es Höpitaux militaires. :\ Paris et a Strasbourg !es Elews dc l'Ecole Centrale 
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de Sante suivent les cours de l'H6pital d'Instruction, et ceux de cet Hopital les 

cours des Ecoles Centrales de Sant0 et cle Sciences. Les Llöves ont !'uniforme de 

Chirurgien de 3" classe. 

De ce:-; H6pitaux cl'Instruction celui ck Toulon est donn0 a Ia Marine le 12 aout 

1Roo, celui de Paris (\'al-cle-Crace) cloit Nre ferm0, faute d'Elöves. penclant l'ete 18oo, 

celui de !{ennes, crre Je 7 mars rRo1, supprime de meme penclant l'rte 1803. En re­

vanche, ceux de Metz et de Lilie et celui de Strasbourg surtout, en raison du voisinage 

de l'Ecole Ce1 trale de Sant0, voient affiner lcs Elh•es apres les Trait0s de Rastadt et de Campo 

Formio. :Hais les Campagnes de 1799 et r8oo appellent, de nouveau, Professeurs et Eleves 

aux Arm(·cs, ct L\rrc-t0 du 9 frimairc an XII (z dcccrnbrc 1803) ferme les Hopitaux 

d' Instmction. 

Pendant k Consulat ct !'Empire L\rm(·c n'a plns de centres d'Instruction que 

les cours faits. ~\ Ia favenr. clc trt·ves ct arrnistices, par ]es Larrey, les Percy, les Fardeau, 

les Panlet au Camp cle Bonlogne, a Berlin, ctc. ct d'elevcs que lcs ephemeres Eleves 

r6gimcntaires, !es Carabins rouges, cr0es par Ia loi du rr Vent6se an XI (ro mars 1803), 

que qudqucs Eli·ves attircs, on ne sait comment ct par quoi, clans !es H6pitaux :\fili­

taircs, les uns et les autres rapidement promus Sous-Aides et, aussit6t, envoyes en cam­

pagne; ;\ ctJt0 d'eux lcs C·tucliants touchrs par Ia conscription et promus eux aussi 

Sous-Aides. Ce sont tous << Chirurgiens de J>acotille >>, par leur ignorance, desespoir de leurs 

chefs, les solides praticiens issus cles Ancicns Amphithefltres, mais pour leur bravoure 

admir0s par !'Armee entiere et pour lcur devouement aclores du Soldat. De l'art de 

guerir il ne connaissent rien ou bien pcu, ma1s ils savent merveilleusement se battre 

et souffrir, se sacrifier simplement et stoi:quement mourir ces petits Sous-Aicles; ainsi ils 

rncritcnt bien de la Patrie et clu Corps cle Sante. 

III. RESTAURATION. MONARCHIE DE JUILLET ET 2e REPUBLIQUE. 

Aussitöt la paix revenue, le gouvernement de Louis XVIII retablit, par l'Ordon­

nance du 30 decembre r8q, les Hopitaux d'Instruction du Val-de-Grace, de Lille, Metz 

et Strasbourg. Ceux-ci s'ouvrent apres ]es Cent jours, regis par le Reglement du 17 avril 

1816, puis par le Reglement du 1er avril r83r. Deux autres H6pitaux d'Instruction 

fonctionnent a Toulouse (1818-r825) et a Alger (1832-1838). 

Au moment ou s'ouvrent les Hopitaux d'Instruction, le Corps de Sante ne comprend 

plus que quelques MCclecins, Chirurgiens et Pharmaciens, praticiens instruits, soldats 

eprouves, imbus des belles traditions apprises sur les bancs des Hopitaux-Amphitheatres 

et mises en pratique aux Armees. ~ommes Professeurs, saus leur direction s'instruisent 
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pendant 3 ans les.Eleves du Service de Sante: au Val-de-Grace 24 Sot~s-Aides titulaires 

et 24 Surnt~meraires en Chirurgie, IO Sous-A idcs et IO Surnumiraircs en Pharmacie et 

dans chacun des 3 autres Hopitaux d'Instruction: I6 Saus-Aides et I6 Stmmmeraires en 

Chirurgie et 8 Sous-A ides et 8 Surmuneraires en Pharmacie. 

L'enseignement de ces Hopitaux d'Instruction, plus solide que brillant, est ex­

cellent ~t ~la Guerre de I823 en Espagne, puis, a partir de I83o, les Campagnes d'Algerie 

font ressortir toute la valeur des .:\Iedecins d'Armee, qm l'ont re<;u. 

L'ordonnance du 12 'aout I836, l'Instruction du 14 aout I837 et la Decision 

Ministerielle du 4 fevrier I842, apportent de nombreuses modifications dans l'organisation 

du Service de Sante et de ses Ecoles. La plus importante, c'est la transformation cle 

l'Hopital d'Instruction du Val-dc-Grdce en Hopital dc Pcrfec#onnement. La clurcc des 

Etudes est portec a 5 ans: 3 ans comme Eleve: 2 ans a Strasbourg, ~fetz Oll Lillc, I an 

a l'Hopital cle Pcrfectionnement; puis. 2 ans comme Sous-A idc: I an dans les Hopitaux 

cl'Instruction, I an au Val-dc· Grace. Pour la plupart des 75 clevcs environ, quc comprend 

une promotion, sauf pour lcs 4 premiers du concours final, une mesure döplorablc inter­

rompt les etudcs au bout cle 3 ans. Les Sous-.\iclcs nouveaux promus vont faire du serv1ce 

dans les Hopitaux et Ambulanccs, avant d'etre rappelcs a l'Höpital d'Instruction, I /3 au 

choix, 2/3 a l'anciennetc, apres un clclai qui est souvent de 6 et 8 ans. Autrc mesure 

regrettable: les Eleves et Sous-c\ icles Phannaciens sont supprimc's ; lcs Pharmaciens 

se recrutent dorcnavant parmi Jes E!Cvcs et Sous-Aieies Chirargiens qm, aJtcrnativcmcnt, 

sont employes en Chirurgie et en Pharmacie. 

Une autre mesurc cleJetere tarit Je rccr.utcmcnt du Service dc Sante ; lc Service dc 

J'Intcndance, qui, a Ja fin du XVIIIt' sieck, s'est fait attribucr 1111 rÖlc cle controle et 

cle surveillance sur le Service cle Santl-, et qui, clepuis !'Empire, par une action progres­

sivement envahissante, ctablit sur ce Service cle Sante son autorite nl'faste et paralysante, 

voit augmenter cette autorite par l'Orclonnancc clu I2 aoüt I836. L'cffet clc cette mcsurc 

se fait sentir immccliatement. Sur soo cancliclats aux Hüpitaux cl'lnstruction inscrits 

au Ministere, presque tous retirent instantancment leur demande. 

De ce jour commence l'agonie du Service dc Sante;. Vainement s'efforcc-t-on cl'y faire 

entrer par concours des Ctucliants civils, les canclidats sont rares, sauf lorsque des !Jruits 

de gucrre attirent vers !'Armee la jeunesse fran<;-aise. Un moment la Revolution cle 

I848 donne au Service de Santl> l'espoir d'une mcilleure organisation. Cet espoir est 

cruellement de<;u, et sous prctexte d'agitation ,;c manifcstant dans ces Hopitaux, ~l Ja suite 

du mouvement politique qui entrainc la J cuncsse des Ecoles, le Dccret du 24 avriJ 

I85o ferme Hopital de Pcrfectionncment et Hüpitaux cl' lnstruction. 
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:\lais l'Arm(·e a besoin de :\Iedecins: les Guerres cL\frique en font unc terrible 

consommation, et le Decret du 9 aoüt rSso ouvre au Yal-de-Gr{ice une << Ecole d'Appli­

cation de la :\Iedecine :\Iilitaire 1>, ou, par concours, sont admis Docteurs en :Vledecine et 

~laitres en Pharmacie provenant du civil. L'insucces est complet; nul ne veut entrer 

dans le Corps de Sante, qui continue a s'epuisc~r en Algerie, puis en Crimee, puis en Italie, 

et clont les cadres se vident deplorablement. Heureusement, le Decret du 12 juin r856 et sur­

tout le Decret du 28 juillet r86o vont leur donner une nouvelle vie. en organisant la 

belle et feconde Ecole du Service cle Sant(· :\Iilitaire clc Strasbourg. 

IV. UNIFORMES. 

(1 o) Uniforme des Gars:ons Chirurgiens. rs juillet 1757 (Carnet de Ja Sabretache 

r893). (Brice et Bottet, p. 38). 

Habit fait en surtout en drap cle couleur gris cl'epine avec de petits parements 

rouges en botte ; poch es en long. Yeste et culotte rouges. Boutons en fil d' or du dessin 

limace: 12 du cote droit de l'habit, 3 sur chacune des poches et 3 sur chaque cöte du derriere. 

(2°) Unijonne des Gars:ons Chirurgiens et des Surnumeraires. 2 septembre 1775, 

26 fevrier I777· rn octobre 1786. (Brice et Bottet, p. 39), (f\ouis, p. r8), (Malibran, p. 148). 

a) Medecins Surnumeraires ou Eleves principaux. Habit du modele adopt6 

pour l'Etat-major, veste et culotte de drap gris de fer foncc, habit double de serge de 

meme Couleur ; collet renverse de ve]ours noir ; patt es de poche de l'habit en travers; 

habit, veste, poches et parements bord6s d'un galon d'or de dessin guilloche de 8 lignes 

(I7,5 mm.). Habit garni sur le cote droit du clevant cle I2 boutons en metal jaune don~ 

du modele dit limace (du diametre de 27 mm.). 

b) Gars:ons Chirurgiens et Chirurgiens Surnumeraires Internes. Habit du 

modele adopte pour l'Etat-major de drap gris mele, , vulgairement appele gris cl'epine; 

doublure de couleur assortie; parements de drap rouge ; patte de la poche en long garnie 

de 3 boutons ; clevant garni de 6 boutonnieres de chaque cüte, detachees par r-2-3, en 

poil de chevre de la couleur du drap du fond, et du cöte droit de 6 boutons. Bouton 

du modele dit guilloche. Pour Malibran le collet est droit, le portrait de Dutaillis le 

montre renverse. Veste et culotte de drap rouge. 

Cheveux. lies en queue. Chapeau en feutre n01r releve de 3 cötes, du modele de 

l'Etat-major a cocarde blanche. A propos de cette coiffure, 2 questions se posent: 

I 0 pour les Medecins et Chirurgiens-majors ce chapeau est borde d'un galon, sans clin­

quant, ni festons. D'apres les documents officiels ce galon serait d'argent, en discord<l:nce 

avec les boutons, boutonnieres et autres galons d'uniforme qui sont d'or. Ici le Capitaine 
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Bucquoy a etabli, avec preuve 3. l'appui (portrait du Chirurgien-:\fajor Dutaillis, Passepoil 

juillet-aout 1924) que ce galon est or. - 2D. Ce galon existe-t-il sur la coiffure du Sur­

numeraire? Saus pouvoir rien affirmer nous estimons que ce galou doit exister sur le 

chapeau du Medecin-Surnumcraire, clont !'uniforme est identique a celui du Medecin des 

Höpitaux, sauf les boutonuieres; et fort probabierneut aussi, d'apres ces documeuts fournis 

par Rouis, sur celui du Chirurgien Surnumeraire. 

Epee a garde de cuivre dore et poignee d'argent a la mousquetaire avec lame 

plate et forte. 

L'Ordonnance du 14 septembre 1776 prescrit, pour eviter toute ressemblance avec 

!'uniforme des Commissaires des Guerres, que les Chirurgiens porterout sur l'habit 

collet et parements de velours noir. L'Ordonuance du 26 fcvrier 1776 donne au drap cle 

l'habit du chirurgien la Couleur gris ardoise clair. Le ru~glement du 1er octobre 1786 

clote !es Apothicaires d'un uniforme et etablit les distinctifs suivauts entre les trois 

professions : Medecin, collet et parements cle velours noir ; Chirurgien, collet cle la couleur cle 

l'habit et parements de Velours noir ; Apothicaire, collet et parements de Ja couleur cle l'habit. 

Dans la planehe ND 3, le charmant piuceau du l\Iaitre Tauconville s'est plu a nous 

montrer un Chirurgien Surnumcraire de 1775-1776, clans un cadre familier aux Strasbour­

geois, qui fait songer a. un cliner de these ; lc ]Oyeux Carabin se prcpare a feter a vec 

deux de ses meilleurs camarades son succes aux derniers examens et son depart prochain 

pour quelqu~ beau regiment. 

(3D) Unijorme des Eleves d'Höpital d'Instruction- Officiers de Sante de 3e classe 

(Chirurgiens et Pharmaciens). a) 30 floreal an IV (19 mai 1796) (Brice et Bottet, 

p. ro3-104), (Rouis, p. 82), (Malibran, p. 148) 

Habit de drap gris bleu piquc de blanc, a revers croises de meme drap et garms 

de chaque cötc de boutonnieres en poils de chevre de la meme coulcur ; collet rabattu 

sur uu collet droit ; petite patte en carrC: long sur les parements ; poches en travers 

et en clehors a 3 pointes et avec 3 gros boutons ; 8 gros boutons sur chaque revers 

et 4 petits sur \:haque parement. Bouton de meta! Jaune surdorc, timbrc d'une guir­

lande de chene et portant au milieu l'inscription: Hopitaux Militaires. 

Culotte dc meme ctoffe et de meme Couleur que l'habit. Chirurgieu: veste ccarlate 

et collet de velours cramoisi. Pharmacien: vestc C:carbte ct collet de velours vert boutcille. 

Ni broderies, ni galons. 

b) zoThermidor an VI (7 aout 1798). (Brice etBottet, p. 104), (Eouis, p. 83), (::\lalibran, p. 149). 

Habit de rlrap bleu national piquc de blanc SOUS Je rapport cle I /32; double de meme 

etoffe, a revers, agraffc sur la poitrine ; collet renverse sur un collet clroit de 8 cm. cle haut ; 
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manche ouverte cn dcssous avcc 3 bouions, dont 2 sur Je paremcnt ; pochcs en travers ~L 3 pointes 

avcc 3 gros boutons. Bouton surdorc, timbrc au milicu d'un faisceau de 3 bagucttcs cnlace 

du serpent d'Epidaurc ct surmonte du coq d'Esculapc aux ailcs deployees, au pourtour d'une 

couronne cle fcuilles cle laurier. 

Culotte de m0mc drap. Veste de clrap rouge, blauehe en ctc. Collet, revcrs ct parements 

cn 7JcÜ;urs cramoisi pour le chirurgien, vert bouteille pour le pharmacien. 

lnsigne du grade d'off1cicr de Sante clc 3c classe: 2 boutonnieres au collet. Chapeau 

du modele dit national. uni ct retapl; militairemcnt, a cocarde nationale retenue a la partie 

gauehe par une ganse en or de I cm. de large, arrctce par un petit bouton ; portc en bataille. 

Cheveux lies en queue. Bottes zt retroussis rabattus. Epee d'officier d'infanterie a dragonne 

a filcs du grade de lieutenant. 

Capote manteau en clrap bleu national ct bonnet dc police en mcme clrap avec glancl 

cl'officier subalterne. 

(4o) Uniforme d,·~ Eleves en Chirurgie ct en Pharmacie (Irr Vendcmiaire an XII, 

24 septembre IRo3). (Brice ct Bottet, p. I)R), (:\Ialibran, p. 150). 

Grand L'nijormc. Habit de clrap bleu barbeau, mcle de I /R de blanc, double de 

memc doffe, sans revers, boutonnant sur la poitrine, degageant les cuisses et croisant par 

clerricre. Garni de 9 gros boutons sur le devant, 3 sur les parements, 3 sur les poches, I sur 

chaquc hanchc et 2 en bas des plis. Bouton de meta! dorc, timbr6 en rclief d'un faisceau 

de 3 bagucttes, surmont6 du miroir de la Prudcnce et cntoure d'unc brauche. de chene ct 

cl'unc brauche dc laurier. Pochcs en travers et a 3 pointes. Collet droit cle 8 cm. cle hauteur 

et parcmcnts cn botte en vclours ccarlate pour les Chirurgiens, et ,·ert fonce pour les Phar­

maciens. V cste de drap 6carlate pour les Chirurgiens, vert foncc pour les Pharmaciens. Culotte 

en drap dc l'habit, garnie de 4 petits boutons d'uniforme de chaque cote. En ete Veste .et 

culotte de basin blanc ou dc nankin. 

Chapeau uni, borde cl'un galon en poil de chevre de 6 cm. de large ; cocarcle nationale 

avec ganse de galon d'or de I8 mm. cle !arge representant des feuilles d'acanthe enlacees du 

serpent. Col blanc en temps de paix, noir en Campagne . 
• 

Petit Uniforme. L'habit differe du grand en ce que le collet est renversc et attache au 

collet droit ; la manche est ouverte cn dessous et fermee par 2 petits boutons cl'uniforme; les 

poches dans lcs plis et non apparentcs. 

Redingote de mcme drap que l'habit, croisee sur la poitrine, garnie de 7 gros boutons 

d'uniforme sur chaque devant, I sur chaque branchc et 2 sur les poches, qui sont en long clans 

les plis. Collet renverse et parcments de la manche en velours ecarlate ou vert fonce 

suivant la fonction, ouverts en dessous et se fermant par 3 petits boutons. 
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Chirurgicn Sous-<\idc Surnumcrairc r8r6 (I) 
(I) Le earaUin dc l~lti est reprt_;,senh~ sc promvnant snr le n·mpart de Ja portc de l'Jii•pital, ouvrag-e dc Vanban. Cette fortitl· 

cation s'elevait en a' ant (lu vicnx mur tl'ent'einte de la ville, dont la eonrtine en~uelt~e se flanquait d'uno antique tonr de tld'cnse. 
Le tont a disparn aujourd'hui 1 vieux murs, viei1lcs maison::;, vicux n'H1Ilart. C est gTilcc a uu dessin dn temps, rcprortnit. par 
l'historien Piton, qnc nons avon~ pn recon~tituer l'ancciutc moyenag-t•use ct sa tour. qnant an rempart, l'auteur dc ccs ligHcs ;plu~ 
d'un demi sHwle duraut l'a parcouru en f1il.nant. ~~ II. Ganier-Tancon\·ille., 

Xota: Le collet devrait portcr 2 UuntonniCrc~ sur lc (tcvaut. (~1. F.) 



LE PASSEPOIL 26 

:\Ianteau de mcme clrap que l'habit a rotonde non galonnce. Bottes a retroussis 

rabattus en cuir jaune. Boucles de soulier en argent. Ep(·e cn mctal dorc, modele de l'infan­

terie. Ceinturon de cuir verni noir, Luge de 0z mm., a plaque dor6e. 

Ces uniformes sont i1gurcs clans la publication du Capitaine Bucquoy, << Les Uniformes 

du Premier Empire •, 6oe scrie, pl. I, 2, 3· 

(5°) Uniforme des Eleves regimentaires. Cet uniforme a cte ctudie dans le Passepoil 

par l\I. Ganier-Tanconville (n° de mai-juin 1924, p. 35 et pl. 5). 

(6o) Uniforme des Chirurgiens et Pharmaciens, Sous-Aides surnumeraires (r8r6). 

Cct uniforme, ignore des classiques, et au sujet duquel nous ne pouvons pas 

donner de references röglementaires, est dccrit dans 1' Histoire de 1' Ecole Imperiale du 

Service de Sante }.lilitairc de Strasbourg par le :\Iedecin Principal Rouis, d'apres le 

Medecin Principal Guerre, ( hirurgien Sous-aide aux Dragons de la Garonne en r8r9 (p. 142). 

Cniforme en clrap bleu de ciel, en ete veste en ctoffe blanche. Habit a revers 

boutonne sur Je cle\'ant cle la poitrine, poches en tra\'ers et a 3 pointes. Collet 

ren\'erse avec 2 boutonnieres sur Je devant. Collet et parements en velours ecarlate ou 

vert fonce suivant Ja profession. Pantalon clemi-collant. Capote-manteau et bannet de 

police en drap bleu de ciel Boutons du type special aux Officiers cle Sante. Chapeau non 

borcle, porte en bataille. Bottes portecs sur Je pantalon. Epee cle grosse cavalerie portee 

au moyen cl'un baudrier. 

Le Sous-aide sunwmiraire se distingue du Sous-aide brevetc ou Officier de santc 

de 3e classe par le galon cl'or que ce dernier porte autour des boutonnieres du collet. 

(7°) Unij,orme des Chirurgiens ou Pharmaciens Sous-Aides surnumeraires 

(4 dec. r82r). (Brice et Bottet, p. 265, (1\.ouis, p. 142-145), (Malibran, p. 153 et suivantes). 

Habit bleu de roi, boutonnant droit sur la poitrine au moyen d'une rangee 

de 9 gros boutons ; collet montant echancrc par devant; parements ouverts en dessaus 

avec 2 petits boutons ; pans carres par le bas, sans retroussis. Collet et parements en 

velours ecarlate pour les Chirurgiens et vert fonce pour les Pharmaciens. Gilet et pantalon 

large, sans passepoil, en drap bleu de roi l'hiver et blanc l'ete. Demi-bottes sous le pan­

talon. Bonnet de police et capote-manteau en drap bleu national. Boutons dores et timbres 

du serpent d'Esculape enroule autour d'un baton. Chapeau a comes avec ganse en or en 

galon cul-de-de, cocarde en metal argente et bouton d'uniforme. Epee d'officier d'infanterie. 

Le rr decembre r82r la couleur rouge cramoisi est substituee a la couleur rouge ccarlate 

comme couleur distinctive du Chirurgien. Cette tenue nous e<;t figuree par l\1. Ganier-Tan­

conville, qui nous montre un romantique Carabin Rouge de r82r, faisant une promenade 

elegiaque aupres des Ponts-Couverts de Strasbourg, prisou des Officiers de Ja garnison et saus 

doute aussi des Surnumeraires. 
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Elle est portee par les Eleves 

et Sous-Aides (a partir de 1836) 

jusqu'en r8so avec des modifi­

cations successives •iont les plus 

importantes sont les suivantes : 

r822 : l'habit est a retroussis 

1830 Cocarde tricolore au cha­

peau, 2 etoiles d' or au bas de 

chaque pan de l'habit - 1832. Les 

collets de l'habit, de la redingote 

et de la capote sont echancres -

1833. Le pantalon bleu de roi est 

remplace _par le pantalon garance 

et la capote-manteau par une ca­

pote en drapbleu national, descen­

dant jusqu'au bas des jambes, 

sans couleurs distinctives et bro­

deries. - Les poches de l'habit 

sont en long. - 1834- Les pan­

talons et giletsblaues d'ete sont 

supprimes. - r836. Le collet des 

Eleves de l'H6pital de Perfection­

nement, ( en r84o, le collet des 

Eleves des H6pitaux d'Instruc­

tion), est orne de la broderie en or 

a dent de loup exterieure, donnce 

le 3 avril r83r aux Officiers de 

Sante brevetes, !es Eleves se dis­

tinguent des Sous-Aides brevetcs 

par la boutonniere en feuille d'a­

canthe, que ceux-ci portent au 

collet depuis Je 4 octobre rözr. 

1844. Le chapeau, bord(· d'un 

galon en poil cle chevre est porte 

en colonne ; la capote raccourcie 

27 7me ANNEE No z 

Chirurgien sous-Aidc surn.umcraue rSzr (1 ) 

Nons avons fignn; le caraUin rougc de 11-121 dans une partie tle 
l'ancien Strashourg actuPllement entH·rPlliCnt modi1J(~. f;;eule sulJsiste encore 
ht tour du dernier plan, appartc~nant an quarticr des Ponts-Converts. Ce 
point etait jadis lJorllß \l'un eÖtC par les VPStiges du 111111' d enceinte de 1220 
et constituait le comruencem.ent du tres llittore~que canal dtt des F'anx-Rem~ 
parts forme, dCs son cntn;e ('11 vi11P, par un hras de Ia rivii~re l'Ill. 

tll. Uanicr-Tanconville.1 
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ne dcsccnd plus que 1<J cm. au-clcssous Lks genoux ; l'ornement des retronssis cle l'habit est 

Ltttribut m0clical, broclc cn or, ligurant un serpcnt cnroule autour d'un baton, entoure de 

branches clc lauricr et clc chcne. Lc bonnct cle policc est remplace par le bonnct clc police a 
visiere on kepi, cn drap bleu national, portant snr lc banclean cle velonrs cramoisi un 

attribut mCdical et sur lcs coutnres, sauf celle clc Ja visiere, un conlonnet dc soic noire pour 

les Elöves, cl'or clc 3 mm. pom lcs Sons-aides. - 1845. Lcs Eleves, commc lcs Officiers 

dc Sante re<:oivcnt le caban cloubl<:· de clrap garance, avec broderic ct brandcbourgs cn 

poil dc chevrc snr le dcvant. 

:\ledccin-:\I ajor :\IJCHEL FEimo~. 

CHIRURGIEN-SURNUMERAIRE. ELEVE 
A l'HOPITAL·AMPHilHEATRE MILITAIRE OE STRASBOURG 

1775-1777 
(PL'\::\CHE ~o 3) 

La planehe cn C<mleurs que nous clonnons <Llns cc nnml·ro du Pao;sepoil, est clestint;e 

a faire rcvivre iconogr~1.phiquement Je Car;,_bin ronge clc 1775. C'est une rcconstitution aussi 

scrupuleuscmcnt Ctablic que lc pcrmct lc recul des ans. 

Lc c;1_drc dans lcqucl nous avons place lcs divers personnal?es, montre une de ces 

nombrcuscs aubergcs, i<'.rdins dc plaisance, dc rcunion, guingucttes de verdure, lesquelle~~. 

des l'aurorc du vicux StrCJ.sbourg, foisonnaicnt et foisonncnt cncore aujourd'hui, dans la 

banlieueimmediate de la ville. Et echt, pour la plus grandc satisfaction dc nos bons bourgeois, 

cle leurs familles, des dudiants et des militaircs, tous fins gourmets ct sachant humer le 

piot. L'auberge en question voisinait, hors la portc des Juifs, avec lcs etablissements de 

meme genrc bien connus cle notre gcneration: Kammerer, Lips, Dollet e tutti quanti. 

Voici pour le clccor. Maintenant passons aux acteurs. Au premierplan nous presentons, 

dans sa grande tcnue, le chirurgien surnumcrairc, ct, pour le cletail dcscriptif de son uniforme, 

le lectcur le trouvcra plus haut dans le texte, richcmcnt documente de Monsieur le Docteur 

Ferron. 

Au second plan nous avons figun~ l'accortc scrvante Strasbourgeoise. Elle porte 

le costume tres seant, en usage chez les jcuncs femmcs et jcuncs ftlles cle la campagne proehe 

des fortiflcCJ.tions, ou habitant ce curieux quartierdes laboureurs, bati en cledans de l'enceinte 

urbaine. l\otre villageoise Hebe sc coiffe cl'une pittoresquc calotte, sorte cle chcchia cl'etoffe 
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blanche, agrementee de deux bandes ecarlates. E"lle soutient, de ses mains, le plat du jour, 

edifice ga~.tronomique, chef-d' ceuvre de l' Alsace a tablc. Le:o. nombrcuse,, estampes du temps 

et tout particulierement l'ouvrage de notre inoubliablc Piton, nons ont tres hcureusement 

rcnseignes. 

Enfm, an clernier pbn, cleux jcuncc. car<J.bin'~ reg<'.rdent avcc interet la pastorale 

entamee par les deux premiers r6les, tout en ch~gustant la liqucur gambrinale. Celui qni 

tient unc pipe en terre, a revetu la petitc tcnuc d'interieur. C'est le vetemcnt que les ordon­

nances designent sous le nom de veste; appellation qui sc maintiendra presque aussi longtemps 

que vivra l'habit. Mise sous l'habit, Ia veste fait · ügure de gilet. Port6c seule, elle se trans­

forme en vetement de petite tenuc. Quant an gdet, autrc vetement de dessous, sans 1nanclze, 

a quellcs occa,,ions et comment ,;e portait-il? C'e~;t une autre question, nullcment n:solne, 

fante, jnsqn'ici, de clocuments prohant,~. Lc fondateur de notre pnblication, \L le Capitaine 

Bucqnoy, M. Je docteur Ferron, d'antres encore et nons m(·mes, nons po!'.ons, dcpni;; plu;; 

d'nn demi-siecle, un grancl point cl'interrogation? \Iais qnellc (:•tait, pom nos Carabins, 

ln couleur de cette veste? Lc rouge n'·pondron~;-nom;, tons trnis, sans hl~sitation. Les textes 

ne sont-ils pas 1~.? Aussi avons-now·. pris, <ln bont clc notre pincean, Je vermillon nc·cessaire. 

Quant an bonnet de police, on pocalcm, son galbc est hiPn connn. Lcs ddails cle 

Conpe de Ja VCStC, Ja forme du pocaJem, 11\fllS Ollt CÜ; fournis par \es gravnre; miJitaires de 

l'epoque et par une estampe dn JWintn· Carle Vernct "Eqnipages militaires "· Cette piece 

de notre collection avait vn trois invasions, mais la quatrii:me Ia fit passer en cl'autres 

main.;, helas! 

Terminono. ces lignc!'., eH adressant nos chaleurenx remerciements ;\ 2\I. Je Doctenr 

Ferron; a notre fonclateur, .:\1. le capitaim; Bucquoy, ponr Lticle qu'ils nous nnt donnec 

lors de l'dahlissemcnt des pl;mches en Couleurs ct des vignettes parues chns lcs denx nn~ 

meros con~:acrC:·s an Service de S;tnte militaire et all.'-.: ('·colcs de Strashourg. 

H. GA'~\IER-TA:\CO:\VILLE. 

ERRATA. Dcux erreurs se sont glissees clans h planehe l\ 0 II de rgz6, consacree 

au Ctrabin du Seconcl Empire. 1° Dans l'uniforme de granclc tenuc l'epee est portee clans 

Ull baudrier qui passe SOUS J'habit ct non ~l J';licle d'un Ceinturon clont Oll voit a tort les 

plaques sur la planchc. 2° Dans !'uniforme cle petite tcnue Je pantalon cst portesans sons-pieds. 

Dans la planehe f\ 0 3 du present m1mero !es boutons du dc\·ant de l'habit du c6te droii: 

doi\'ent Nre entoures d'une boutonniere semhlable a cellcs du c6te gauche. 
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LE FANION OFFERT PAR STRASBOURG 
AUX CARABINS OE L VON ( 1927) 

(Pb.nchc supplement hors texte.)" 

L'Ecole cle service cle sante militaire, actucllemcrit a Lyon, clevant recevoir prochaine­

ment des mains cle :\I. le ~Iinistre de la Guerre un drapeau, clecore de la Croix de guerre, 

Strasbourg, siege de l'Ecole avant r8JO, a resolu d'offrir en meme temps it l'Ecole un fanion 

en memoire des Carabins 1\ougcs de Strasbonrg ct cle leur belle conduitc en r87o. 

L'initiati\·e de cette patriotiquc pensee est duc a .\I. Fritz Kieffer, membre du 

comitc' du Passepoil, lc cullectionncur bicn C<mnu des so~rvenirs militaires alsaciens qui, 

avec le prccietl': concours des Dames cle l'A. D. F. cle l'Cnion des Femmes de France et 

de la Societe de secours an.x blesses militaires. fonda un comitc qui recneillit les fonds 

necessaires it l'achat de ce superbe fanion. :\ous avons pu le faire photographier sur ses 

2 faces, et c'cst ccttc reproduction que nons offrons it nos lccteurs dans notre planehe 

supplement. II est de. soie blanche et rougc - couleurs de Strasbourg - on peut y lire sur 

Ull cüte ,, Strasbourg 1927 a l'E. ~. S. :\I )) ct sur l':lutre (( r86o-I87ü aux Carahins Rouges)), 

La remisc dn Fanion a ete faitC' le I5 mars a Strasbo~Irg :m cours d'une prise 

cl'armes de Ja garnison. Apres la revue des troupes, passee par le genered Tanant, le peloton 

des eleves de J .yon 1 , l'epee haute, se rapproehe du comite au pied de la statue de Kleber. 

'\I. Fritz Kieffer prononce un vibrant discours ou il rappelle notamment la belle conduite 

des Carabins nouges pendant le siege de Strasbourg. "Lacour et Combier, tucs par une 

bombe en pansant Ull blesse, Bartholomot, frappe au.x avants-postes, Roy, eleve-pharmacien, 

mort des suites de ses blessures, Gnmille et Chesney blesses au cours de leur service )). 

Ensuite :\I. :\Iuller, president de << L\micale de medecine de Strasbourg )), accroche au fanion 

un superbe no~ud tricolore avec cette inscription "En souvenir de ses anciens. L'A1m:cale de 

mildeeine de Strasbourg 1927n; apres quoi les troupes defllent devant le fanion. 

Parmi les nombreuses personnalites civilcs et militaires qui assistaient a la revue, on 

remarquait les fils de quatre Carabins de Strasbourg d'avant 1870: :'\I:\L les Medecins-:\Iajors 

Ferron, Viry et \Vikersheimer et l'auteur de ces lignes qui, s'il n'a pas l'honneur de faire 

partie lui-meme du Corps de Sante :\filitaire, a du moins renoue la tradition en la personne 

de l'aine de ses flls. Capitaine E.-L. BucguoY. 

(1 ) On sait que depuis quelques annees l'ecolc de Lyon detache des eleves dans !es diverses 
facultes de medecine de France. C'est ainsi que Strasbourg possede actuellement une dizaine de 
Carabins qui comptent a Lyon. 
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ECHOS ET NOUVELLES 
Le drapeau des adieux de Fontainebleau et celui de Mazagran au Musee de 

1' Armee. - Le II fevrier, SOUS la presidence du marechal Foch, ces drapeaux ont ete re<;us 

(Clich~ communique par I'Ouest- Eclair) 

solennellement au Musee de 1' Armee. Le 

premier, dont Ja soie magnifiquement 

brodee et frangee d' or est conservee dam 

un cadre sous glace est un don de son 

possesseur, .M. Haton de la Goupillere, 

descendant du general Petit. 

Celui de Mazagran ne fut pas comme 

on l'a dit - on l'avait confondu avec 

celui de Sidi-Brahim- confectionne avec 

des hardes militaires .. C'etait le drapeau 

qm flottait sur le poste que defendirent 

du 3 au 6 fevrier 1 840, contre 15.000 

Arabes, I23 (( zephirs )), 11 fut atteint par 

r2o balles et 4 boulets de canon. 

La flotte de Tourville ä Cherbourg. - Les grands travaux entrepris pour rendre 

la rade de CheTbourg accessible aux puissants transatlantiques actuels, ont permis aux grandes 

dragueuses de decouvrir, enfonces sous 5 mc. de sable, les enormes carcasses de chene des 

vaisseaux de ligne le Triomphant, le Soleil-Royal et !'Admirable qui tinrent tete tout un jour 

et toute une nuit a la flotte anglaise deux fois plus nombreuse, a la Hougue, et coulerent de­

vant Cherbourg sur !'ordre de l'amiral de Tourville, le 29 mai r6g2. - voici donc deux cent 

trente cinq ans, car celui-ci les fit sauter devant l'ennemi, en rade de Cherbourg, pour sauver, 

sinon la fortune, du moins l'honneur de la France. Il paralt qu'en raison des frais, on ne ren­

flouera pas ces epaves glorieuses, dont l'une, !'Admirable, renfermerait plusieurs milliers' 9,'ecus, 

et qu'ils serviraient de soubassement au n.ouveau mole a edifier.· 

· Les cendres de I' Aiglon a ux Invalides . Le projet est lance de transferer aux 

Invalides les cendres du roi de Rome qui reposeraient ainsi aupres du tombeau du grand 

Empereur. M. Je ge:1eral Mariaux, Gouverneur des Invalides, s~y ruontre favorable et 

I ' Association des Vieilles Tiges (aviateurs militaires de Ja Grande Guerre) a reclame pour 

les << Aigles n fran<;:ais l'honneur de ramener l' A iglon a Paris par la voie des airs. 

H. DEFONTAINE. 

• 
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TIRAILLEURS FRANCO-BELGES 1860 
L'abonclancc des matieres clc cc numcro nous oblige ?>. remcttre au prochain !'interessant 

article cle :\1. H. UcfonLtine sur le bataillon dc tirailkurs franco-belges, illustre par la tr&s belle 

composition dc l\1. J. Hilpcrt qne nous reprodttisons sur notre planehe n° 4· 

BIBLIOGRAPH l E 
Arn1ee italienne. ::\mts signalons l'apparition cl'un magnif1que ouvragc sur l'armce 

italienne: (( :\Iilizie cd escrciü d'ltalia >>, reuvrc du Licutenant-Colonel \'ittorio Giglio, publie 

par Ia Casa cditricc Ceschina dc J!i!an et illustr0 dc nomhreux clessins ct planches en couleurs 

cle notre cxcdlent collaboratt·nr k l'rofesscur ltalo Cenni. C'est unc histoire des armees 

italiemws dqmis l't'·poq \ll' roma irw j usq u ';\ nos j ours avec cle nombreux renseignements sur 

l' organisation cles troupec;, lcur armcnwnt ct lcurs uni form es. 

Cn \·olunw in-S 0 dc 404 pages, prix So francs brochC: ct 100 francs relic, envoye dans 

une gainc clc carton. Des prospcctus a vcc table des matieres ct specimen des illustrations 

·en noir sont en dC·pt>t chcz :\I. le capitainc ßucquoy, directeur clu Passepoil qui les adressETa 

a Ct'UX des 111l'!11hres qni Jui cn feront b dcmancle. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 
Concours de recrutement des mern bres. A sa clcrniere reunion, le comite du Passepoil 

a dt:·cidC· cl'attribuer un dcssin en noir original cl'une cle nos vignettes a chacun des membres 

..- cln Passepoil qui, au cours clc l'anncc, auront amenö a la societc deu:-: membres nouveaux. 

Dc plus, une aquarclle originale cl'une (lc nos planches en couleur sera offerte ?. celui 

qm aura recolte lc plus d'adhercnts au cours clc l'anncc 1927. 

Liste des membres. Ont C>tc admi:-; dans la Societe au cours du 1er trimestre 1927. 

Comme membre Bienfaiteur: :\'I. le 1\Iin_Mor Ferron a Strasbourg. 

Comme membres actifs: MM. Paul Jacquemin a Schiltigheim, W. Lucas a Paris, Victor 

l\ogier a Huningue, V. Pfister 8. Strasbourg, J. Potin a Strasbourg. 

Comme membre conesponclant: .M. Tuck a Paris. 

Comme abonnc: L'Arscnal cantonal de Soleure (Suisse). 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucQUOY. 

Le Geraut : E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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a l'occasion de la remise d'un Drapeau a l'Ecole du Service de Sante Militaire - 1927 
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CHIRUHGIEN SURNUMERAIRE - (1775-1776) 
ELEVE DE L'HOPITAL-AMPHITHEATRE MILITAIRE DE STRASBOURG 

PLANCHE NO 3. 
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ARMEE PONTIFICALE - TIRAILLEURS FRANCO-BELGES - 1860 

Au soir de la bataille de Castelfidardo 

le capitaine DE CHARRETTE prend le fanion du bataillon des mains du sergent CAVAILHES blesse 

PLANCHE NO 4. 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 68 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de la Seine NO 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

----------------~----------------------------------------------------------

ANNONCES A TARIF REDUIT 

84. - On ofire : 
Carnet de la Sabretache, annees 192r a 

1926, six annees completes . . roo frs. 
s'adresser a la redaction du Passepoil. 

85. - Un chapeau de Garde du Corps de 
Louis XVIII, fatigue .......... 75 frs. 

s'adresser a la rectaction du Passepoil. 

86. - M. R. Forest, rue des Graviers, Ver­
neuil-sur-Seine (S.-et-0.), demande: 

ro Images de soldats ~ Epinal, Pont-a­
Mousson, Nancy etc. 

(Troupes Fran9aises et Etrangeres). 

2o Cahiers d'enseignement publies chez 
Ludovic Baschet 

(Troupes Fran~aises et Etrangeres). 

3o Uniformenkunde de Knöttel, r8e annee. 

M. Regnier, costumier, autrefois a Nancy, 
nous prie d'inserer sa nouvelle adresse : 
4, Passage Bellevue, Les Lilas (Seine). 

88. - M. le Colonel Boutry, 17, rue Jarente, 
Lyon, demande : 

1° Tous les numeros de la Giberne 
d'avant guerre. 

2° L'ouvrage du Lieut.-Colonel Titeux 
sur la Maisou du Roi r825-183o. 

89. - M. Victor Pfister, I, rue Louis Apffel, 
a Strasbourg, demande renseignements 
sur la tenue des Gendarmes de la Gua­
delajar~. corps de Garde de l'Empereur 
Maximilieu du JI.Iexique, composee de 
volontaires Austro"Belgo-Fran~ais et :\Iexi­
cains vers la fi.n de la campagne. 

90. M. Xussbaum, 2, rue de la Foret-Noire, 
Strasbourg demande: 

Estampes d~ Canu, Genty, Martinet, 
Basset, Aquarelles des peintres mo­
dernes. 

Ofire planches de Bellange Raffet, Charlet, 
C. Vernet, Bastin, Lalaisse, Gaildrau, 
Janet-Lange. 

. ..-



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee k Straabourg, le 8 Ferner 1920, snr Fmitiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia aoeiete d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par uu eolllite d'honneur et 

dirigee par un oomite aetif. Elle se propose de Jlllblier _daos le present Bulletin tons doenments 

e& renseignemen&s concemaot l'habillement, le bamaehement, l'equipemeot et l'armemeot de 

Parmee fraovaise UI differentes epoques de BOD hiatoire. Le Bnlletio paratt tous les denx mois. 

La Soeiete comprend: des Membres foacl&teunt, bieofaitenrs, aetifs et correspoodaots. 

Eo dehors de ses Membres, Ia societe aclJHt des aboanes ä son Bulletin. 

COMITE ACTIF 

Capitaint E.·L BUCOUOY 
{F&Ddateu) 

Q. SCHWElTZER 
(Prieident) 

• ....,DELRIEU 

P·PFEIRON 

V. HUEN 
(Viee-PrUident) 

E. NUSSBAUII 
(Secritaire 

Capltaine DARBOU 
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LE PASSEPOIL 
Bulletin illustre de Ia Societe d'Etude des Uniformes 

parait tous les deux mois. 

Cotisation de membre ou prix de I' Abonnement pour 1927 : 

Avec envoi sous bande .................................... . 
Recommande ... · .......................................... . 
A vec envoi sous tube ..................................... . 
A vec envoi sous tube recommande ......................... . 

France 

so fr. 
57 )) 
55 )) 
62 )) 

Etranger 

6o fr. 
68» 
64 )) 
72 )) 

Les six premieres annees du Passepoil (rg2r, 1922, 1923, 1924, 1925 et 1926) 
sont en vente au secretariat au prix de cinquante francs chaque. 

Adresser: 
ro Tout ce qui conceme les cotisations, les abonnements et l'expedition du Bulletin 

au Secretaire, M. Emile Nussbaum, 2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg. 
Compte cheque postat N• 7750, Strasbourg. 

2o Tout ce qui concerne la redaction et l'illustration du Bulletin au Directeur, 

M. le Capitaine Bucquoy, Route de Strasbourg, Selestat. 
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LE BATAILLON DES TIRAILLEURS FRANCO-BELGES 
BATAILLE DE CASTELFIDARDO - 18 sept. 18613' 

(PLA:-.JCHE No 4) 

·Ce fut a Castelfidardo que I es Tirailleurs franco-belges firent leurs premieres 
armes et rivalisi!rent de bravoure et d'intrepidite. Ce fut Ia aussi que se scellerent, 
entre Franqais et Belges, d'inalterables an11ties qui resistent au temps et a l'etoigne­
ment, ces Iiens ne se jorment d'aitleurs que par Ia camaraderie des champs de bataille 1 ). • 

GARIBALDI venait de liberer K aples et la Sicile du joug des Bourbons, mais il man­

quait de materiel de siege pour reduire les places fortes de Fran<;ois II. Dans les Etats romains, 

les Marches et l'Ombrie se soulevaient egalement, reclamant leur union a l'Italie une. De tous 

les pays catholiques d'Europe, et plus particulierement de France, de Belgique et d'Irlande, 

de nombreux volontaires accouraient s'engager dans l'armee pontificale et deja un corps 

fran<;ais, les croises qe Cathehneau s'etait forme. La Revdiution inquietait Pie IX. Un an­

cien officier belge, qui avait servi brillamment en Afrique, a prescnt 11,1inistre des Armes du 

Pape, Mgr. de MERODE 2), decida de mettrc l' armee pontificale sur Je pied de guerre et ainsi 

fut organise le Batat'llon des Tt.rat'lleurs frmZL·o-belges 3 ) qui fut place sous les ordres d'un officier 

fran<;ais demissionnaire, le capitaine de Becclelievre 4), nomme commamlant. Le premier volon­

taire et le capitaine d.e la rr~ Cie fut un Fran<;ais qui clevait sc couvrir de gloire en r87o comme 

colonel des Volontat'res de l'Ouest, A.thanase de CHAEETTE DE LA CoxTRIE, petit neveu du 

fameux chef vendeen et officier demissionnaire de l'arm6e du cluc dc }lodene 5). Il fut Je pre-

1) Discours de l\I. \". J aube1t, Yice-president clc l' A. des zouaycs pont. et Yolonte~ires Je l'Ouest, 
le 6 juillet 1924, a Bruxelles (L'Avant-Garde, bull. mens. des z. pont., n° de juillct-aoüt, p. 4Y). 

2) CL Carnet de la Sabretache, mai I926, p. 294 et F. F. X. de JUrode, Jlinistre et Aumonier 
de Pie 1 X, par :\Igr. Besson, eyeque de j'\imes, Pari,;, Hetaux-Brey, I S86, pp, 48-49. 

3) De r86o au rer janvier I867 !es T. F. B. puis !es Z. P. ne furcnt qu'a l'efiectif d'un bataillon. 
4) DE BECDELII'::vRE, Louis, ne au Puy (1-I.-L.) le I7 fenier 1826. Ent. il St. Cyr, 7 sept. I846, 

sorti en I85o S. L. au 32e de ligne, alors en ltalie; en I854 L. au 4eB. Je chasseurs a pied; en r856, a 
Ia fin de la guerre de Crimee, nomme capit. de eh. a p. - Fnt fait prisonnier a l'assaut du bastion 
central a Sebastopol. - Armee d'occup. a Rome, I85o~IK52; demissionnaire, Ig sept. I858. -Entre 
au serYice du Saint-Siege, comme commanclant leB. franco-hl'!ge, rer juin I86o; passe avec son grade 
aux Z. P., rer janYier r86I, puis lieut-col. au corps . -Camp. de I86o; bat. clc Cast. - Commandeur 
de 1'0. cle Pie IX; merl. cle Cast. - (Nlatriculc du bat. des tiraillcurs franco-bclges, in-8°, imp. ::\Iorel, 
Lilie, s. d. (I923). 

5) DE CIL\.RETTE DE LA Co:-nRIE, Athanase, ne a :1\antcs, I 3 sept. I 832. - Entre a l'Ecole mil. 
de Turin en I846; sorti en 1848; au service du Duc de :\Toclt':ne comme S. I.. de rS52 a I85'i. - 1.in 
des vieux antiques. Premier volontaire au B. des T. F. B., 5 mai ISCJo; capitaine, 5 mai rS6o.- Camp. 
de 186o; expecL cles Grottes clt' San Lorenzo, I') mai rSüo; hai. de Cast. r8 sept. r86o, oit i! ful 
blesse d'une balle au bras et une ä la C1tissc. - CheYal. ck 1'0. de Pi" IX; med. de Cast. (De,·int par 
la suite colonel du regim. des Z. P. denommes T"o!ontain·s dc l'Oill'sl en rS;o. Genc·ral de brigadP au 
titre auxiliaire aprt'S l'armistice, r871). - X. B. Son cousin, Alain cle (H_'\.RETTE etait caporal aux 
T. F. B. a Cast. (- Matricule . . , op. cit.) 
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mier des Vieux Antiques 1). BientOt lc bataillon fut au complet de par l'engagement de nom­

hreux volontaires pour Ia plupart portant des noms illustres clepuis les Croisades 2). Un 

illustre general d' Afrique, hommc politique fameux que son hostilite vis-a-vis le prince-president 

avait fait expulser de France apres le coup d'Etat du 2 decembre, JucHAULT DE LAl\WRICIERE, 

accepta le commanclement en chef de l'armee pontificale, pour y perdre bientot tout son pres­

tige militaire et politique. On lui acljoignit un autre Frall<;ais qui avait fait toute sa carriere 

militaire dans l'armee autrichienne, le general comte de Pr:\WDA::-<, qui trouva la une fin glo­

rieuse 3). I nquiet pour le sort de l' ltalie autant que pour sa couronne, VICTOR-EMMANUEL 

adres~~a au Pape lm ultimaturn lui enjoignant de "licencier des troupes composees de fanatiquoo 

Ctrangers, SOUS l!Il gt;Ileral etranger, et qui, dam Ul1 interet etranger a la religion, declaraient 

hautement venir mettre obstacle a la liberte de l'ltalie >>. Pie IX repondit par un refus hau­

tain. \'ictor-Emmanuel declara la guerre au pape-roi en tant que prince temporel, de meme 

qu'en 1527 S. :\I. Catholique CHARLEs-Qurxr, roi d'Espagne et empereur du saint-empire­

romain germanique l'avait declaree a un autre pape-roi, guerre qui s'etait terminee, sur !'ordre 

exprb du vainqueur, par le sac de Rome. Cette fois, la campagne dura dix-huit jours et les 

Etats pontif1caux furent reunis au roy;:ume d'Italie. Les 4e et 5e divisions italiennes entrerent 

dans les :\Iarches et l'Ombric. L'armee pontificale comprenait r8 ooo hommes environ. 

Lamoricierc et Pimodan avec ro ooo hommes chcrcherent a atteindre Anc6ne par une marche 

forcee, mai~~ le gem'ral Cialdini, par une autre marche de 38 milles Italiens accomplie en 38 h. 

sous un soleil ardent gagna les pontificaux de vitesse et ayant un jour pour faire reposer ses 

troupes, en profita pour occnper !es hauteuro; de Castelfidardci pour fermer a l'ennemi la 

route d'Ancone. Le r8 septembre r86o, Cialdini attaqua Pimodan qui le repoussa d'abord 

vigourcusement. Survint Lamoriciere qui, pris en ftanc par la cavalerie, de front par l'in­

fanterie, et foudroye par l'artillerie dut s'enfuir a bride abattue a Anc6ne avec 30 cavaliers 

1) On appelait ainsi :mr Ia klatricule !es r6 premiers engages aux T. B. F. avant le rS mai r86o 
pour les distinguer des antiques 01'dinaires, c'esl-a-dire de ceux qui, arrives a Rome avant le 18 mai, 
avaient forme Je noyau con~titutif du bat., car, apres le r8 mai, il y avait eu quelques jours d'arret. 
Les premiers Belges n'etaient arrives que le 21. Ce furent !es vieux antiques qui se precipiterent a la 
suite du gen. Pimodan pour prendre part a l'affaire des Grottes de San Lorenzo ou ils arriverent, du 
reste, trop tard, Pimodan et !es gendarmes etant a cheval. 

2) Par exemple: le Mis d'Aigneaux, le caporal M. du Bourg (un des vieux antiques et heros blesse 
des Crocette qui fut tue d'une halle au front comme capit. des V. de 1'0. a l'assaut du plateau d'Au­
vours en r87r), de Chabannes, Tresvaux du Fraval, historien repute, le Cte d'Heliand (tue), le Cte du 
Plessis de Grenedan (tue), Alph. de Chateaubriand, de Cadoudal, de Villele, de Rohan-Chabot (blesse), 
le caporal Cte \'illicrs de l'Isle-Adam, (ce dcrnier descendant du Grand-Maitre deMalte qui se rendit 
illustre en combattant Soliman le Magnifique devait se faire un nom fameux comme Gentilhomme 
de lettres), d'cx-croisls de Cathelineau comme Arondel de Mirabeau et Sioc'han de Kersabiec, d'une des 
plus anciennes familles de Bretagne, etc., etc. 

3) Il fut mortellement atteint de deux balles et d'un coup de bai:onnette. Le Grand Dictionnaire 
Larousse lui a consacre un article bien curieux. 
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pour ne pas subir le sort de son armee qui fut entierement capturee le lendemain, cependant 

que Pimodan se faisait tuer dans un combat heroique. Des le lendemain Cialdini investit 

Ancöne, laquelle bloquee aussitöi par terre et par mer dut se rendre a discretion apres dix 

jours de siege. En 18 jours, l'Italie avait conquis les Marches et l'Ombrie, fait 18 ooo prisonniers, 

pris 28 canons, 150 pieces de siege, 20 ooo fusils. 

La plupart des pontificaux, mediocres soldats, mal vetus, mal nourns, mal instruits 

et .sans esprit militaire s'etaient debandes. Certains corps cependant, et surtout le bataillon 

franco-belge, s'etaient couverts de gloire et sauverent l'honneur, notamment en defendant 

a 21 seulement la ferme des Crocette, position dominante, dont l'histoire est le pendant de 

la maison de Bazeilles, dite des dernieres cartouches, que certain tableau de de Neuville a 

rendu plus fameuse encore. 

L'episode capital que M. ]. Hilpert a reproduit avec autant d'exactitude que de v1e 

dans notre planehe n° 4 en couleurs nous parait avoir ete celui-ci: Deux tirailleurs ayant voulu 

achever a coups de crosse des blesses ennemis, le sergent de Cavailhes 1) porte-fanion du ba­

taillon les couvrit de son embleme qui fut aussitüt entoure. Mais il a pour rempart une haie 

de baionnettes et revient perce de 7 balles et d'un coup de baionnette. On charge pour la 3e 

fois, de Cavailhes et de Couessin sont en avant, le p;emier a deja re<;n uneballe qui lui a effleure 

la main gauehe et un coup de baionnette a l'epaule droite; un dernier coup de baionnette 

a la hauteur du poumon droit le renverse 2). Sentant qu'une main robuste voulait lui enlever 

son drapeau il se cramponne a la hampe et il entend vaguement une voix lui clire : « Tu peux 

lacher ton drapeau. Cavailhes, c'est Charette qui le prend >>. C'est a tort que 0. de Poli dit que 

pour sauver le fanion les T. F. B. s'en partagerent le soir l'etoffe; peut-etre y eut-il c:m1-

1 ) (( Matric. I6o; 2e Cie.; de CAvAILHl~S, Arthur, ne a Castelnaudary (Aude), 29 dec. IH33· -
T. F. B., 29 juin 186o; caporal; sergent porte-fanion. - Camp. de 186o; bat. de Cast., 18 sept. 
ou il fut blessi de 2 coups de baionnette dans l'ipaule droite, plus une balle qui lui cffieura la main. Etant 
blessi, il remit le fanion au capitaine de Charette. Libere apres Ia campagne. - Chev. de 1'0. de Pie 
IX; med. de Cast. - (Matricule des T. F. B. (op. cit.), p. 31). 

Le Cte de Cavailhes avait alors 27 ans. Engage au sortir du college il avait fait Ia camp. cl'Halie 
de 1859 comme mar. de Iogis de caval. franc;:aise. I! est mort Je 16 fevr. 1923 en son chateau cle 
Rivals (Aude) des suites d'un accident singulier. S'etant endormi au coin de son feu, un journal qu'il 
tenait a Ia main glissa dans Je foyer; quand on arriva a son secours, ce vieillard de 90 ans avait Ja fi­
gure affreusement brulee. I! s'eteignit apres 15 jours de souffrances vaillamment supportees. Sa fanülle 
ne possede aucun document de lui se rapportant a son service aux T. F. B. 

2 ) D'apres Sot{venirs du bat. des zouaves pontif. (Paris, 1863, p. 55 et ro6-1o7) par Oscar de 
Poli. qui a raconte l'episode par ou1-dire, attendu qu'il etait des 21 heros des Crocette, ou il fut blesse. 
L'auteur est a peu pres d'accord avec Ia Matricule (Y. notc r) parue en 1923. l7n survivant anonyme a 
donne (V. !'Avant-Garde, n° d'avril-mai 1923, p. 331) une autre version cl'ap. laquelle Cavailhes au­
rait ete blesse a l'epaule droite par un Iancier piemontais qui fut blesse a son touret auquel Cavailhes 
aurait evite - par un mensonge sublime - d'etre acheve. 11 est permis d'avancer que !es details d'une 
affaire racontes apres 6o ans pa

0
raissent sujets a caution. Le drame etait accompli, Je blesse commen<;ait 

a reprendre connaissance, il a dit Ia simple verite, ses camarades y ont vu Je pardon d'un martyr. La 
Matricule est concise, mais suffisamment precise, pour faire autorite. 
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mencement d'execution, du fait que les franges paraissent avoir ete enlevees. Il est certain 

que M. de Becdelievre en emporta l'etoffe, qu'il cacha dans sa poitrine et qu'il remit ensuite 

a Pie IX au cours d'une audience particuliere. Le Pape le lui donna aussitöt et le comman­

dant le pla<;a dans l'Eglise N. D. du Puy. A l'epoque des inventaires, ses filles le remportereut 

dans leur chateau ou elles le conservent encore dans un superbe cadre clont nous donnons 

la reproduction ci-dessous. 

Fanion des Tirailleurs Franco-belges a la bataille de Castelfidardo (I86o) 

(Gliche communique par M. H. Jllorel, directeur de l'Avaut-Garde) 

" 

Les F. B. avaient re<;u ce fanion en aout r86o,' dit N. d'Albiousse, qui affirme dans 

Le Fanion, le Drapeau et la Banniere des Zouaves pontificaux, que le tablier etait blanc et 

jaune, avec les armes pontificales au milieu. Le lieutenant des T. F. B. d'Albiousse, l'un des 

vieux antiques, tombe malade, dut rentrer de Terni a Rome avec les hommes malades et ne 

prit pas part a la bataille. 
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En realite, d'apres !'original, le fanion est brode sur une serge blanche tres serree et 

doublee de soie jaune, la doublure, toute effilochee, dechiree par endroits depasse de 3 cent. 

la serge, laquelle est cousue par de gros points de fll grossier et ces details donnent a supposer 

qu'il devait exi::-.ter une frange ou nn galon qui a di,.paru. Les broderies de la iiare, des clefs 

et des glands sont en metal argente et paillete. Le reste de l'armoirie est brode '' au passe )) 

d'un jaune tres efface. La broderie n'a rien de rare comme facture (ceci dit pour la brodeuse). 

En resume, le recto est en serge blanche brodee, Je verso en soie jaune formant l'encadrement 

et la doublure. Le tablier mesure exactement 42 centimetres carres, il est tout t;khe et dechire. 

Quels furent les uniformes du bataillon? l\1. Leconte, l't'rudit conservateur en chef 

du musee royal de l'armee ;t Bruxelles, qui s'occupe depuis 4 ans cle rcunir des documents 

pour un travail sur ce wjet a consulte les· papiers de .Mgr. de Mcrode conserves au .Musee, 

et tient I'Histoire des Zouaves pontJ"ficaux du R. P. Bittard des Portes pour le meillenF 

ouvrage traitant de la question. M. Leconte est d'avis que les officiers et sous-officiers auraient 

tcus porte le nouvel uniforme type turco, les officicrs ayant le ceinturon noir a pJateaux 

d'off. de Chasseurs a pied fran<;:ais et la troupe Je Ceinturon cle CC Corps a double bonclc en 

laiton. Les sous-officiers avaient a Castelfidarclo, dcpuis quelqucs JOurs scnlement, Ja cara­

bine Minie, alors que Ja troupe avait le fusil fran<;:ais ;\ baionnettc, ;\ capsnle retrograde, et 

non le fusil" court, dit cle voltigeur, qu'on leur attribue souvent a i.ort 1). 

D'apres l\L le comtc de Tournon, cx-volontairc pontifical a cheval a Castelfidardo 

Ja motie de l'effectif combattit revetu dc l'ancicn uniforme, "voirc revetu dc guenilles des 

plus disparates>> (Dans divers ouvrages on rcprescnte toujours les T. F. B. avcc le nouveJ 

uniforme, cc qui cst une crrcur). M. Je coloncl italicn Vigcvanno a fait paraitrc .ccs temps 

derniers un gros ouvragc sur l'armee pontiflcalc. :\Ialheurcuscmcnt cct ouvragc qni rencl 

hommagc a cette armee, cst sujct a e<wtion pour tout ce qui concernc Ia tcnuc ct l'armement. 

l\L lc comte de l\Iauduit, nn des tres rares survivants de Ia bataille, qui a conscrve 

toutes ses facultes nous paralt avoir solutionne la qucstion. Voici Ia lettre que nous a fait 

parvenir :\L de l\Iaucluit: 2) 

".Ko11s etions an camp de Terni 3 compagmes en uniforme de clwsseurs de Vincennes 

fran~ais. 

1 ) Au musee royal dP l'armee beige, h Bruxelles, 3 grandes vitrin~'s renferment de nombreux 
souvenirs de Z. P. (mannequins, armes, estamp2ii, photos, etc .), mais aucun document certain sur !t·s 
T. F. B. sauf z aqua1el!es donnant ks projets des uniformes sO!ll11is au :\linistre des Armes, 1\Igr. de 
Merode. (Ces vi trines ont etc reproduites dans le n° cle juillet-aolit I 924 cle l' A L•aut- Garde). 

2) ((Ire Cie; matr. 22j. - DE :\fAUDUIT, Henry, ne it Quimperlc (Finisti·re), 2I oct. Ii'l37· 

T. F. B. 16 juillet IS6o. -- Camp. de rii6o; hat. de Cast. - :\ied. de Cast. - Passt' aux Z. P., matr. 
604, 12 fevr. 1861" (ou il fut promu ensuite lieutenant). - J1Jal1'icule .. , op. cit. 
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Portrait du Capitaine de Charrette 
portant le second uniforme (type «turco >>) 

du corps des Tirailleurs Franeo-Beige 
(d'apres Ia photogr. communiquee par M. de Mauduit) 
\N. ß . - Les manches ne portent aucun insignc de 

cc L~ commandant de Becdelievre, qui avait choisi 

l'uniforme des premiers volontaires, sortait des 

Chasseurs a pied et y avait fait }a Campagne de 

Crimee. Voila la raison pour laquelle les premiers 

tirailleurs portaient le costume des Chasseurs a pied. 

cc Le general Lamoriciere vint a Terni et passa 

la revue des T . F. B. Apres l'inspection il demanda 

au commandant de Becdelievre de modifier la tenue, 

qui a11,rait pu etre l'objet d'une riclamation du gou­

vernement franr;ais. D'ailleurs, le general en chef 

voulait donner au nouveau corps une tenue speciale 

qui le ferait distinguer de tous les autres corps de 

l'armee pontificale. 

cc Le capitaine de Charette, commandant la 

rre Cie, fut envoye a Rome pour cette question 

d'uniforme et fut rec;u par Mgr. de Merode, Ministre 

des Armes (ancien officier beige ayant servi brillam­

ment en Afrique). Ce dernier conseilla a Charette 

de prendre la tenue des turcos, ce qui ne pouvait 

grade?., qu'etre agreable a Lamoriciere. 

« Donc, Ia tenue adoptee pour les T. F. B. rappelait plus !'uniforme des Turcos que 

celui des Zouaves . La culotte de · ces derniers etait un sac dans le fond duquel se trouvaient 

2 trous pour passer les jambes ; au contraire, les turcos avaient une culotte tres !arge qui 

s'attachait au-dessous du genou et c'est cette forme qui fut adoptee pour le bataillon. La 

seule chose q11i distinguait les volontaires, c'etait le kepi, au lieu du fez et du turban, portes 

en Afrique par les zouaves et les turcos. 

(( Charette revint a Terni avec une tenue d'un nouveau modele, mais de Couleur bleu 

azur splendide qui encadrait superieurement sa nature blonde. Lamoriciere trouva la nuance 

trop claire et fit adopter la couleur grise, moins voyante ; mais, en attendant, il autorisa 

Charette a conserver l' tmifo1'1ne qu' il portait , c' est pourquoi Charette se battit a Castelfidardo en 
• 

uniforme blet"' azur, et le conserva jusqu'a son retour a Rome, apres etre gueri de ses deux 

blessures . Charette, a Castelfidardo, portait le kipi bleu et non le jez (kepi droit a visiere droite 

carree). 

1 ) Serait-ce pas Ht le projet-type de la tenue turco? Il serait a souhaiter que M. Leconte veuille bien 
publier quelqu<> jour les projets dont nous avons fait mention p. 37, note r et dont nous ne connais­
sons l" existence que par sa bienveillante communication. Nous lui exprimons respectueusement ce vreu. 
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« Avant notre depart du camp de Terni pour Lorette et Castelfidardo, arriva la 4e com­

pagnie dans !'uniforme de zouaves g1•is clair adopte par Lamoriciere, puis un certain nombre 

d'otficiers, notamment les Savoisiens: de Chollay, de Magny, d'Yvoire et de Cordon; tous 

quatre soldats sortant d 'un regiment etranger avaient eu le temps, dans les premiers jours de 

septembre, d'aller a Rome pour se faire habiller avec la nouvelle tenue. 

<< En resume, a Castelfidardo, il y avait 3 compagnies de T . F. B. avec !'uniforme des 

chasseurs a pied et une compagnie, la 4e, en uniforme gris avec kepi, rappelant l'habillement 

des turcos ». 

A cette precieuse lettre de M. de Mauduit etait annexee une photographie de Charette 

datant de cette epoque de sa vie. En parlant de ce document rarissime, nous ferons remarquer 

la passementerie de la veste, plus grele que celle des Z. P., et Ja culotte type turco. Le fez, 

qu ' il porte, ·devait servir de bonnet de police. D'apres M. Leconte, les kepis portaient sur le 

turban un petit cor de chasse en laiton . Cet uniforme fut des plus ephemeres. Le rer janvier 

r86r les T. F. B. devenaient les Z. P . et en portaient !'uniforme type zouave, bien connu de 

no<; lecteurs I) . 

Tel fut ce bataillon de 384 preux, qui ont baptise de leur sang ce fanion pontifical 

. auquel on eut pu inscrire la devise sublime des chevaliers-templiers: 

«Non nohis, Domine, non nobis, sed nomtm tuo da gloriam! » 

Henri DEFONTAINE. 

Jl,~'f'U<':I.U lll ( ;A'iTU HI>MII>U, I e .• SI:SO li<j}'f; ll )W:fl'l'» !'I~UIII.\1'\', 

't f()llTIJ'Iia:t:l<~,,t; nt:t l'lti!H:\Ttst:. nmm•:~·{n m l•nti11H~-
tm i>:<m:.• JiH '·"'"'-\~'' .; n•t••r.t.}'t':" m•11 " '· ~ ~!'" n u ·'"co."" 

Bataille de Cast elficlardo 

Gravure contemporaine (Cliclul communiqne pa1· M. II. More! de Lilie) 

1) A MM. H. Morel, Directeur de l 'Avant-Garde, Leconte, Conservateur en chef du musee royal 
de l'armee belge, Cte de Mauduit, ainsi qu'aux venerables filles du lieut.-colonel de Becdelievre et a 
la famille du sergent Cte de Cavailhes, nous offrons nos bien v ifs remerciements pour les precieux ren­
seignements et les interessants documents qu'ils ont bien voulu nous fa ire communiquer. 
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LES OFFICIERS DU SERVICE OE SANTE MILITAIRE 
DU ROYAUME D'ITALIE (1805-1810) 

(PLA;\C HE Sli'PLE:\TE:;\T .:\ 0 2) 

Puisque nous consacrerons cette annce cle nombreux articles au Service de Sante 
de l'armee franc;aise, non:' nnms cru interessant de clire un mot d~ celui du Royaume 
d'Italie sous k r"r EmpirE', constituc d'apres les Jll(~mes principes que celui de l'armee 
franc;aise ct sur lequd on ne trouve rien dans l'ouvrage par ailleurs assez complet de 
Lienhart et Humbert. 

Lc corps des ()fficiers du Service de ~;~mtc du royaume d'Italie, comprend d'apres le 
decret de creation du ro fc·vrin rRos un Directeur Gener,tl, un certain nombre d'Officiers 
Superieurs (faisant fonction d'I nspecteurs) et des l\Tedecins, Chirurgiens et Pharmaciens de 
I 1 ", 2e et 3e classes. 

L'uniforme des Ofticiers de Sante en clrap vert fonce etait semblable comme coupe 
et comme signcs clistinctif~ des grades a celui cle leurs collegues cle l'armee fran<;aise; ceux 
qui a ppartenaient aux clifferents corps cle troupes cle l'armee ne sc clistinguaient de ceux · 
attachcs aux ht>pitaux que par le boutcm du corps applique· a la ganse du chapeau. Le 
Directeur General portait le col et !es parements cn vclours noir, le gilet vert clair. Les 
medecins et chirurgiens avaient lc col, les parements et Je gilet rouges; les pharmaciens, le 
col, les parements et le gilet verts fonct'·. Les öleves en sen·ice, comme les ctucliants exer<;ant 
pratiqucment, ;n·aient seulcment 1111 uniforme de petite tenue. Ces uniformes paraissent 
n'avoir pas suhi de changements jusqu'il. la fin de ]'Empire, car on ne trouve plus aucun 
clecret les concernant aux archives de .:\Iilan 

lTALO CE~~I et E.-L. BucguoY. 

MUSIQUES ET FANFARES DES TROUPES A CHEVAL (1815-1925) 

COMPLEMENT 

Comme complemcnt a l'ctude qu'a publice le Passepoil sous ce titre, nous avons re­

trouvc, clans des notes prises de visu par un contemJ?orain et que M. Nussbaum a bien voulu 

nous communiquer, la tenue portce par les musiciens du 2c Dragons entre r845 et rSso. 

Ces musiciens portent le casque de la trmipc, avec criniere et houppette noires, mais 

ornc d'un plumet tricolorc. Ils ont l'habit du rcgiment, vert, a collet, parement, revers, 

passepoils et ornement des retroussis orange, pattes cle parement et retroussis verts ; galons 

cl'or an collct et au parcment. Epaulettes blanches. Pantalon rouge comme la troupe. 

Les trompettes du n'gimcnt, a la m0mc date, ont la criniere et la houppette rouges, 

Je plumet ecarlate, les cpaulcttes vertes et rouges de la troupe et un galon tricolore au collet 

et au parement, d'apres la meme source. 
Capitaine DARBOU. 
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UNIFORMES DES OFFICIERS OE SANTE 
DES CORPS OE TROUPE (1815 -1914) 

(PLA~CHE HORS TEXTE EX COULI;::üRS l\0 6) 

Sous commen~ons ici la publtcation d'wz ensCinble de rc·nseigncmnzts peu connus ou meme 
totalcment iw!dits Sill' lcs UniforlllCS dlt 5icrcice dc S'aillc'. lls ont etd centralises ct rediges par 
J\1. lc capitaine JJarbou. D'cwtrcs memlms du F'.·lSSEPOIL ont CJzrichi cctte L'tudc de lcurs documents 
ou dc lcurs souL'Cilirs pcrsolllzcls; J/JI. 11. Uoissdia, Jlc'clccin-Jlafor Fcrron, Capitainc Bucquoy, Capi­
taine Boutmy, cnfin lc Capitaine dc vaisscau 1-Jarthcs ,{ qui l'on doit la plupart des rcnscigncments peu 
COiznus rclalifs aux troupc's d.· la lllarin<' . . UJI. Tancollcillc, Roussclot, Boissclicr, Bucquoy l'illustrcront 
d' artistiques pltllzchcs hors texte. "-l tous lzous adrcsson s uos bicn vifs rcmcrciemcnts. 

LE PASSEPOIL. 

Si l'on consulte la serie des reglements qui de 1815 a 1914 ont determine la 'tenue des 
• 

officiers de sante employes clans !es corps de troupe, on constate qne ces officiers ont du re-

gulierement porter la meme tenne qne cenx des h6pitaux. La seule difference consiste dans 

le port du bouton cln corps de troupe cl'affectation -- encore cette disposition disparait-elle 

a partir cle la mise en service du clolman en 1ö83 - et pendant une tres courte periode (du 

4 septembre 1821 au 15 janvier 1822) dans une coupe legerement differente de l'habit qui pos­

sede des retroussis alors que cette disposition ne s'applique pas aux offi.ciers de sante non 

enrcgimentes. 

En realite, les oftlciers de sante des regiments n'ont guere porte la tenue reglementaire 

taut au moins jusqu'a la mise en application clu grand reglement du 14 juillet 1844. Resultat 

d'une tradition datant du 1n Empire au moins 1), la plupart ont porte tout simplement la 

petite tenue, frac et chapeau, des officiers de leur regiment, en y ajoutant le collet en velours 

ecarlate (pnis cramoisi en 1821), orne des broderies correspondant au grade. N ous en can­

naissans un certain nombre d'exemples, mentionnes un peu plus loin. A en croire Valmont, 

ce serait en 1821 que pareille mode serait entree de fa<;:on generale dans les habitudes. 

1) En ce qui concerne l'epoque Imperiale, Je :\Iusee de !'Armee possede deux habits de 
chirurgiens aux couleurs du rcginwnt cl 'aJicctation. L'un bien connu, est celui de chirurgien 
des Dragons de Ia Garde, vcrt a colld, rcvcrs ct parcments en velours grenat avec boutonnieres 
speciales au corps mödical brodecs en or, rctroussic; ecadatcs a grcnades d'or; cct habit sc porte 
avec des aiguillettes d'or. Le second, moins connu, provicnt d'un chirurgicn du 27° Leger, en 
r8r3, il est taille sur lc modele des ofücier:; d'infantcrie lcgere (Eeglcment de r8rz), a fond 
bleu foncö, revers et parements en pointc du foncl liscrc·s de blanc; lisere blanc aux poches 
figurees en long et aux pattcs iL Ia soubise; retroussis du fond liseres de blanc et ornes de 
grenades argent ; collct en Velours rouge ornc d'une bagucttc dcntelcc et de 2 boutonnieres 
brodees en or; brodcric cn argent iL Ia taillc ct baguettc dentcc de meme aux parcments; boutons 
du regiment. 
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Jusqu':1 quelle date fut-elle en \·igueur? Il semble que vers la fin du regne de Louis­

Philippe, en raison de.l'existence d'un reglement d'uniforme precis et detaille, elle ait ete peu 

a peu abandonnee. ),'" eanmoins nous trauverans encore jusqu' en 1870 quelques fantaisies du 

meme genre, en dehors cle clistinctions particulieres attribuees aux medecins de certains Corps 

speciaux. 

~ ous allans ci-apres essayer cle clresser l'inventaire des renseignements, tres incomplets 

du reste, que nous avons pu recueillir a ce propos. );ous diviserons notre etucle en 4 periodes: 

r 0 (r8rs-r824), oi.t nous avons fort peu de choses sur la question; 2° (r8zr-r8so), periode tres 

interessante au point de vue qui nous occupe et sur l'aquelle nous nous etendrons plus large­

ment; 3° (r8so-r8Jo,) et 4° (r87o-rgq,) pour lesquelles nous resumerons rapidement les par­

ticularites ou fantaisics peu nombreuses d'ailleurs, speciales a quelques corps. Enfin nous 

dirans quelques mots des m6decins des troupes cle la marine. 

1° (1815-1826) 
Les clecisions des 23 septembre et 6 clecembre•r8rs maintiennent dans l'ensemble !'uni­

forme precCclemment en vigueur, c'est-a-dire celui du reglement de l'an XII, l'habit etant 

a foncl bleu barbeau me.le cle blanc. 

Cette tenue hü-elle portee telle quelle? ll est permis d'en douter. Voici en effet ce que 

nous trouvons dans les mcmoires dn medecin principal Guerre, qui etait en r8rg chirurgien 

sous-aide au Regiment des Dragons cle la Garonne 1). 

<( En r8r6, on donna aux officiers cle sante un uniforme clont toutes les parties, sauf 

le collet, les parements, et, pendant la saison chaucle, la veste, etaient confectionnees en drap 

bleu de ciel. Cet uniforme comprenait un habit a revers, boutonne sur le devant de la poitrine 

avec poches en travers et a 3 pointes. H.evers en drap bleu de ciel; collet renverse avec deux 

boutonnieres Sur le devant ; collet et parements en Velours noir pour les medecins, ecarlate 

pour les chirurgiens, vert fonce pour les pharmaciens. Pantalon demi-collant en drap bleu 

de ciel. Capote-manteau, veste d'hiver et bannet de police en drap de couleur analogue; 

veste d'ete en etoffe blanche. Boutons du type special aux officiers de sante; chapeau national 

non borde, porte en bataille. Epee de grosse cavalerie, portee au moyen d'un baudrier. Comme 

chaussures, des bottes portees sur le pantalon. Les grades etaient indiques, comme dans 

l'uniforme de 1775, par des galons dores bordant les boutonnieres du collet et d'autres parties 

de l'habit dans des conditions determinees. Les saus-aides brevetes (que l'on qualifiait encore 

d' officiers de sante de 3e classe), portaient simplement un galon dore autour des boutonnieres 

du collet. Les saus-aides surnumeraires ne portaient aucun galon. )) 

1) Extrait de l'Histoire de l'Ecole Imperiale du Service de Sante militaire instituee en 1856 a 
Strasbourg » par Rouis (Berger-Levrault, 1898). 
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C'est !'uniforme que porte le sous-aide, dessine par M. Ganier-Tanconville, page 25 

du n° 2 du Passepoil 1927. 

En ce qui concerne le harnachement, il resulte d'une decision du 8 novembre r81g, 

qu'il etait, anterieurement a cette date, semblable a celui des officiers subalternes du corps 

dans les regiments de cavalerie. La decision precitee essaya d'introduire pour lcs officiers de 

sante montes le harnacherneut modele des officiers montes des legions departementales, la housse 

etant aux couleurs de l'uniforme des officiers de sante. 

2° (1821-1850) 

Le reglement du 4 septerobre 1821 donne aux officiers de sante le port de l'habit bleu 

de roi et leur rend comme distinction les feuilles d'acanthe. Ceux des corps de troupe ne se 

distinguent, d'apres ledit reglement, que par le port des boutons du corps et la forme de l'habit 

qui est a retroussis, disposition etendue le 15 janvier suivant a tous les officiers de "'allte. 

Ce reglement, sauf la Substitution, le 22 decembre 182!, du velours cramoisi a l'ecarlate 

pour les chirurgiens, l'adoption du pantalon garance le 27 juin r833 et quelques autres modi­

fications de detail, est reste en vigueur jusqu'au reglement du 14 juillet 1844· 

En realite, si nous consultons le manuscrit de Valmont, nous voyons << qu'en r82r les 

chirurgiens des corps de troupe re<;urent la tenue de leur corps, ou, dans la cavalerie, le frac, 

avec collet en velours cramoisi orne des broderies distinctives du grade, et parfois avec le bouton 

des medecins )). 

Aueune prescription de ce genre n'existe au Journal 1\iilitaire. Or, les affirmations de 

Valmont sont verifiees par des renseignements d'autre source. Il faut clone admettre que si 

le fait en question n'eut rien d'officiel, la mode de porter la tenue du corps fut au moins 

toleree et approuvee dans l'ensemble. Du reste, quelques tenues de ce genre ont meme Ct6 portees 

des avant r82r. 

Nous connaissons les tenues ci-apres, en ce qm concerne cette periode: 

Maison du Roi. Le colonel TITEUX, dans son ouvrage sur la maison du H.oi, 

nous a conserve la tenue des chirurgiens des trois corps maintenus apres r8rs. 

Gardes du Corps du, Roi. - En r8r5, meme uniforme quc les Gardes du Corps avec 

collet de velours noir portant la broderie en argent des officiers de sante de l'armee; aiguil­

lettes du grade; chapeau. En r82o, habit bleu semblable a celui des Gardes, sans boutonnieres 

aux devants ; doublure et retroussis du fond ; collet ct parements en velours cramoisi ; boutons 

et garnitures de retroussis en or et du modele des Gardes; 2 boutonnieres en or au collet ; 3 ~t 
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chaque parerneut du modele des officiers de sante ; aiguillettes en or; culotte blanche a l'ecu­

ycre ; chapeau ;t ganse en or et pompon de Ia couleur de la compagnie ; epee, dragonne d' or, 

le cordon coupe cl'une raie noirc 1). 

Gardes !t pied. ~ Habit bleu de la coupe des officiers inferieurs du corps, doublure et 

retroussis en meme drap ; collet et parements en velours cramoisi ; boutons et garnitures des 

:retroussis en or, du modele des officiers inferieurs; z boutonnieres au collet, 3 au parement, 

du modele des offlciers de sante ; culotte blanchc avec bottes a la Souvarow; chapeau avec 

ganse en or et pompon or et soie bleue ; epee. 

Gardes du Corps de JJ onsieur. ~ Habit vert, du modele des Gardes, doublure et re­

troussis en drap du fond ; collet et parements en velours cramoisi ; boutons et garnitures .des 

retroussis en or, du modele des Gardes ; chapeau avec ganse en or, pompon a la Couleur de la 

Compagnic; aiguillettes en or; bottes a l'ccuyhe; dragonne d'epee en or, le cordon coupe 

d'une raie noire ; culotte blanche ; z boutonnihes au collet et 3 aux parements, en or. 

Garde Royale. ~ Ladecision du 23 septembre r8r5 prevoit que les chirurgiens des 

corps de troupe auront la meme tenue que dans la ligne, ceux des troupes ~- cheval ayant en 

plus une aiguillette d'or du modele des officiers. En realite, c'est la tenue du corps de 

troupe qui a de portee BELLA~Gl~ nous a laisse un curieux chirurgien du 3e regiment, qu'a 

reproduit l\1. BmssELIEI{ sur notre planehe hors texte en couleur n° 6. En modifi.ant la couleur 

du parerneut et de sa patte, on peut reconstituer sur ce modele la tenue des chirurgiens 

des 6 regiments. Quant aux Suisses, nous n'avons rien de precis a leur sujet. Il est possible 

qu'ils aient porte le frac ecarlate, par analogie avec les chirurgiens des Suisses de la ligne 

qui avaient l'habit garance, comme nous le verrons un peu plus loin. 

En ce qui concerne les chirurgiens de la cavalerie et de l'artillerie a cheval, VALMONT 

confi.rme pour eux le port de l'aiguillette et donne quelques indications sommaires, d'ou 

il resulte qu'ils out du porter la tenue ci-apres: chapeau comme celui des officiers de leur regi­

ment respectif; frac semblable a l'habit de ville des officiers (bleu fonce aux cuirassiers, 

grenadiers, hussards et a l'artillerie a cheval, vert aux dragons, Chasseurs et Ianciers)' avec 

distinctions comme pour les officiers, sauf le collet qui est en velours cramoisi orne de broderies 

d' or quelle que soit Ja COUleur du bouton ; bouton du regiment et aiguillette de Ja Couleur 

du bouton ; pantalon semblable a celui des officiers du corps ; epee; pas d'epaulettes. 

(A suivre.) Capitaine DARBOU. 

1) La dragonne parait donc avoir ete donnee aux chirurgiens des Gardes du Corps, alors 
qu'elle est supprimee pour tous !es officiers de sante de l'armee, qui, apres l'avoir eue sous 
la Revolution et !'Empire, ne la reprendront qu'cn 1883. 
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lE MARECHAL PRINCE OE ROHAN-SOUBISE (1715-1787) 
Capitaine-Lieutenant de Ia Cie des Gendarmes de Ia Maison du Roi. 

(PLAKCHE HORS TEXTE ~ o 5) 

Le prince CHARLES DE ROHAN-SOUBISE naquit le 7 juin 1715 de Jules-Fran<;ois­

L<mic: et de Anne-Adelai"de de :VIELU~, et s'eteignit le 4 juillet 1787. Il descendait des 

Rohan-SouBISE, br2.nche (eteinte au xrxe siecle), issue au zoe degre dc celle" des Rohan­

Gu:E:~nh.rE: (existant encore) elle-meme issue au 13e d2gre de l2. brauche ainee des Rohan, 

crees princes de LEON en I572, jouissant a la cour de France, comme cadets de la 

Maisou de Bret2.gne, des prerogatives de' prince~ de naissance et des princes etrangers, 

et qm pretend2.ient nen moins qu'a descendre d'un des heros fabuleux de la guerre 

de Troie, comme l'a soutenu l'un de ses historiographes 1). 

L'un des <mcetres du marechal avait orgueilleusement dit a Henri IV: 11 Roi ne 

pms, duc ne daigne, Rohan suis ,,, parodie de lc. fameuse devise des sircs d.e Coucy. 

Aussi Soubise fut-il redevable autant aux privileges de sa n2.is:o2.ncc qu'a la faveur royale 

de tous ses grades. Il prouva qu'il n'etait point depourvu de t?.lents militaires et montra 

egalement en toutes occasions une grande br2.voure, malheureusement il n' etait point 

doue des qualites particulieres indispensable~ au general en chef, ct h victoire d'Iena 

a pu, seule sur les tables de l'Histoire, effacer le desastre de Rosbach. De caractere 

facile, Soubise fut d'abord, a Versailles, Je o.marade dc jeux de Louis XV enfant, et 

il devint ensuite 1'" ami de cceur '' du roi a un tel degre que ni les prötcntions absurdes 

d'un orgueil de race pousse a !'extreme limite du bons sens 2
), ni ses defaitcs ne' purent 

faire succomber le marcch?J som les epigrammes de Ja cour ct ]es cl~mcurs du peuple, 

car Ja faveur du roi et l'amour pour son maitre demeurerent toujours au mcme potentiel 

et dominerent l'opinion, aussi fut-il le seul courtisan qui cscorta la dcpouille mortelle 

1) " ... Ia maison de Rohan df,SCf'ndait rl'AR~IORET:s. fils d'l~:-.:J~E, el pere d'un nommc 
RoHA:-o; ou RoHo:-o; lequel surpassa Armoreus en astrologie, en toute cloctrinc "· (EolX'rt Lc Baillif, 
medecin de la maison de Rohan. Petit iraitc dc Z'Anti0uiti ct dc la S1ngzrlanN dc la Brctag!lc 
Armoriqu.c. (I~ennes, 1578, I v. in-4°). 

") La fille ainee de Soubise, devenue par son mariage princcsse clc Conti, permit ainsi 
a son pere cl'entrer dans Ja famille royale ou il prit le titre de 11 tres haut et tres cxcel!cnt 
prince" ce qui provoqua lcs protestations des princes du sang. .\prcs son troisieme mariage, 
Soubise, admis aux petits soupers intimes du roi, presicles par Ja du Barry-, emit la pretcntion 
que Ja :Yiaiwn de Rohan devait prendre rang immediatement apres !es princcs du sang, au­
dessus de tous ]es pairs auxquels il contesta, par 2 mcmoires adresscs au roi, le clroit dc porter, 
a ]a chapelle royale, ]es pJats a la ccne Oll Je goupil!on! 
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de Louis le BrE~-:\r:l!l':. :\Iarie a trois reprises 1), Soubise tomba par ses bassesses envers 

la du Barry dans une profonde deconsideration 2) sauf, peut-etre, de Ia part des bibliophiles 3). 

C'est d'apres une peinture anonyme contemporaine, placee au :\Iusee de Versc>.illes 

des sa crration, que notre eminent collaborateur J. Hilpert a reproduit le portrc.it en 

pied du mart~chal de Soubise portant 4) le splendide uniforme de capitaine-lieutenant 

de Lt Compagnie des Gendarmes de Ia :\Iaison du Roi, clont il etc.it personnellement 

le C<•.pitaine conummdant. La cha.rge de ca.pita.ine-lieutenant venant immediatement apres 

celle de capitaine cle b compagnie icossaise - premiere - des Garcl~s du corps etait, 

cl'ailleurs, parmi !es plus enviees. Soubise l'obtint cepenclant des l'age de dix-neuf 

ans ;;) avec le gouvernement de Iet Champa.gne et cle l2. Brie. Il est a remarquer que 

les revers paraissent cousus a meme l'habit, clone ne peuvent se deboutonner, et que 

l'cpce est la forte cpee de emubat wallone, adoptee generalement par h l\Iaison du 

R.oi, <>.rme clont est issue Ia garcle a branches multiples de notre sabre de cavalerie 

Con t.emporain. La tenue, en somme, est conforme a 1' ordonnc.nce. 

Aide de camp du roi, au siege de Fribourg, Soubise eut un bras casse. A Fontenoi 

il contribu<e au succes de la journee par une charge opportune. Apres Raucoux et Lawfeld, 

le roi le nomma gouverneur de Ia Flandre et du Hainaut, puis de Lille. Avec un corps 

cle 25 .ooo hommes, il prit Wesel, le pays de Cleves, Ia Gueldre. C'en eut ete fait 

de Frecleric le Grand s'il n'eut et.e sauve par l'imperitie et l'indecision de Soubise que 

Seidlitz culbuta a Gotha et que Frederic ecrasa a Rosbach. C'eUt ete pour tout autre, la 

disgrice definitive, mais :\Ime cle Pompadour lui fit envoyer des renforts et, 2.ide par 

Chevert, Soubise fut V,l.inqueur a Lutzelberg, ce qui lui V3.lut le baton de marechal. 

:\Iais, encore une fois, son indecision I' empecha de tirer parti de lc_ victoire. La toute 

puissante favorite le fit nommer commandant de l'armee d' Angleterre avec 100. ooo 

hommes, (( forces suffisantes - a ecrit Xapoleon dans ses Memoires (T. VII, p. 294) 

pour conquerir l'Allemagne si elles eussent ete .bien commandees ))_ La jalonsie du 

marechal de Broglie obligea Soubise, il est vr2.i, a battre en retraite sur le Rhin. La 

Cour dut cccler a Ia clameur publique, enleva 30 .ooo hommes a Soubise et les donna 

a cle Broglie, mc1.is les deux marechaux opererent encore chacun pom son compte; de 

Broglie fut disgracie et Soubise nomme commandant en chef avec d'Estrees pour adjoint. 

A.pres avoir etc battu a Wilhelmstadt et vu prendre Cassel presque SOUS ses yeux, 

Soubise, bien conseille par .. d'Estrees fut vainqueur a Johannisberg et sur cette victoire, 

termina sa carriere militaire. 
Henri DEFONTAINE. 

1 ) r" en 1739, a Louise de la TouR d'AuvERGNE, princesse de BOUILLON; zo en 1741, 
it Therese de S.\vOIE, princesse de CARIGNA~; 3° a Christine, princesse de HESSE-RHEINFELD. 

2 ) Duc surtout a ce qu'il avait marie une de ses parentes, Mlle de TOURNON a !'infame 
Yicomte du Barry. D'autre part, jusque dans sa vieillesse la plus avancee, il demeura aussi 
irreligieux que debauche, affichant avcc eclat ses maitresses, pour la plupart des courtisanes. 

3 ) Le catalogue dc sa Bibliotheque, vendue apres sa mort, comprenait 8302 articles. 
4

) L'uniforme des marechaux de France n'a fait l'objet d'aucune reglementation officielle 
avant la creation des marichaux d'Empire, en r8o4. 

6 ) Cornmunication de M. Hallynck, chef du Bureau des· Arch. adm. au Min. de la Guerre. 
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Epee de membre du Tribunat 
(Collection C. Leroy) 

Monture en bronze cisele, fusee ebene, lame plate doree ct bleuie, fourreau c;:uir a garniturcs dorces 
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QUESTIONS ET REPONSES 
53e Question (posee par 1\I. Je ca pitaine Darbou). Connait-on quelque chose sur 

l'organisation et particulierement sur les uniformes des formations suivantes, constituees 
aux Colanies : 

I o - Com pagnies de ,, Y o1ofs" , encadrees par 1' artillerie de :\Iarine lors de la premiere 
expedition de :\Iadagascar (I8zg). 

zo - Compagnies noires formees au Senegal saus Louis-Philippe et au debut du Second Empire. 
_:; 0 - :\lilice de Cayenne (1830-1834). 
4° -- Compagni" d'artillerie Legere de 1'Ile Bourbo1. (ilrrete du 8 jui!let 1831). 
so - :\lilice de !' lle Bourbon (infanterie, cavalerie, artillerie et pompiers, ordonnance du 

I5 octobre I 834). 
6° - :\Iilice de 1 'I!e Bourbon sous 1e second Empire. 
7° - Cipayes de !'I nde de 1a fin de la Restauration au second Ern pire. 
8° - Compagnies indigenes du Genie forme es dansdiverses Colanies de la Resh uratiou iL 1goo. 

Reponse a la 51 e Question (posee par 1\I. Je capitaine Bucquoy). Kous avons ·re<;u 
z reponses a cette question. La premiere emanant de .:\1. L. attribue ces hausse-col a un officier 
de l'ecoJe de 1\Ietz ou a un officier du genie vers r830-35. Xous ne partageans pas cette opi­
nion, Ja cuirasse et le pot ayc.nt a cette epoque dans les attributs du genie une forme deja 
beaucoup plus moderne. X ous preferons la solution proposee par l\I. Allard de .1\'Iesgrigny 
qui les croit appc.rtencmt a des officiers du genie de l'epoque Louis XVI. 1\I. de Mesgrigny a 
eu entre les mains une piece semblable et se trouvait, nous dit-il, parfaitement d'accord avec 
M. Cottreau pour cette attribution. Le meme modele a ete vu par ces Messieurs en broderie 
attache a un habit de l'epoque Louis XVI. 

E.-L. B. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
L'exposition du Passepoil. - Le Passepoil remercie les nombreux membres qui 

ont bien voulu repondre a son appel en lui annonc;ant l'envoi d'interessantes pieces. -
Le comite travaille activement a la redaction du catalogue ou une page de Supplement 
sera reservee a ceux qui se decideraient un peu tard a nous preter leur concours. L'expo­
sition s'annonce comme un gros succes, et nous prions tous nos membres de la signaler 
a l'attention de leurs amis qui visiteront Strasbourg du 3 au 3I juillet. 

Liste des membres. - Ont ete admis dans la Societe au cours des mois d' Avril et Mai: 

comme membres actifs: MM. Pietre Benoit a Paris, Commandant Bonnefons a Metz, 
Lucotte a Paris, Medecin-~Iajor Maire a Luneville, Martin a Strasbourg, Capitaine Schaaff 
a St.rasbourg, J. Schneider a Strasbuurg, Speich a Strasbourg, Spitz a Strasbourg, Medecin­
Nfajor Viry a Strasbourg; 

comme abonnes: L'Ecole du Service de Sante "MiJitaire de Lyon; L' :\ssociation des 
Ecrivains combattants; Ia Librairie Carl Bath a Berlin. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucQUOY. 

Le G€rant: E. NUSSBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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7e Anner.e~=============================;==~in~~~.rn~~=iii~~ii~--iiiiiiiiii~ 
PLANCHE NO 5. 

CHARLES DE ROHAN-ROHAN, PRINCE DE SOUBISE 
Marechal de France (1758-1787) 
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7e Ann~e 

GARDE ROYALE 
3e R~giment d'Infanterie 

CHIRURGIENS MILITAIRES - 1828 

PLANCHE NO 6. 

LIGNE - REGIMENTS D'INFANTERIE SUISSE 
Grande et petite tenue 



VIENT OE PARAlTRE 

LES ORDRES FRANCAIS 
ET LES 

RECOMPENSES NATIONALES 
AJbum grand in-4 de 1 So pages, orne 

de 67o reproductions en heHotypie de 
grandeur exacte, d' apres ]es documents 

:: :: :: authentiques :: :: :: 

Ouvrage tire a 500 exemplaires numerotes, dont I 5 sur Japon 

Imperial (non mis dans Je commerce). 

I 50 Sllf japon parchemine, a . . . . . . . . . . . . 300 fr. 

3 3 5 sur pur fii de Vincent Montgolfier, a . . . . . 240 fr. 

Par poste, recommande : 

En sus, France . . . . . . . . . . . 

Etranger ............ . 

Contre Cheque ou Mandat : 

6 fr. 

12 fr. 

Chez l'auteur L. BOURDIER, 56, rue La Boetie 
PARIS (8e) 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 6e 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de la Seine NO 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

----------------------------------------------------------------

ANNONCES A TARIF REDUIT 

91. - M. Nussbaum, 2, Avenue de la Foret­
Noire, Strasbourg. offrc: 
Lalaisse, Armee du 2d Emp. (186o-r87o), 
59 lithographies en couleurs, grand in-
folio . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 frs. 

demande: No de la Giberne de Aout 
1914.- Extraitsdu Journal militaire con­
cernant les Uniformes. 

92, - On offre: Journal militaire 

annee r8r8 2 volumes .......... 20 frs. 
r8r9 ........ , , 16 » 

» 1840 I volume . . . . . . . . . . 9 • 
» I840 Bis. • .. •. • 3 » 

on demande l'annee 1922 du Passepoil. 

S 'adresser a la redaction du Passepoil. 

Si vous venez en Alsace n'oubliez pas de visiter 

LJ'EXPOSITION 
RETROSPECTIVE MILITAIRE 

organisee par le PASSEPOIL 

au Musee historique de Ia Ville de Strasbourg 
du 3 au 31 Juillet 



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

la societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, 1' equipement et l'armement de 

l'armee fran<;aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin paratt tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, la societe admet des abonnes a son Bulletin. 

COMITE ACTIF 

Capitaine E.-L. BUCOUOY 
(Fondateur) 

Fritz KIEFFER 
(Imprimeur du Bulletin) 

Capitaine BOUTMY 

G. SCHWElTZER 
(President) 

Docteur DELRIEU 

V. HUEN 
(Vice-President) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire 

Capitaine DARSOU 
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UNIFORMES DEs · OFFICIERS OE · SANTE 
DES CORPS OE TROUPE (1815 - 1914) 

(PLANCHE HORS TEXTE EN COULEURS N° 8) 

(Suite de l'article paru dans le N° 3 de la 7" annee, page 41) 

Nous avons du reste trouve dans la collection 

MitLOT (Bibliotheque de la Sabretache), le chirurgien 

des Lanciers de la Garde qu'a represente ci-contre 

M. BorssELIER et qui confirme bien les donnees de 

VALM:ONT. 

Le harnacherneut devait etre le meme que 

celui des officiers du regiment respectif. 

Pour l'artillerie a pied, .la tenue devait etre 

analogue a celle des chirurgiens des regiments d'infan­

terie de la Garde, et probablement avec l'aiguillette 

d'or que portaient les officiers du regiment. 

LIGNE. - Infanterie de ligne. - Les regles 

generales donnees par V ALMONT permettent de deduire 

a la date de r8zr et annees suivantes la tenue des 

chirurgiens. Nous en avons, a la date de 1833, une 

confirmation interessante dans la France Militaire 

d'Abel Huco. En voici la description: 

Chapeau borde de noir, porte en bataille. 

Habit d'officier d'infanterie, a collet cramoisi 

borde d'un feston dore et orne d'une boutonniere ; 

parements, retroussis et passepoils garance ; boutons 

dores. Pantalon garance. Epee d'officier d'infanterie. 

Injanten·e legere. - VALM:ONT nous a con­

serve un cuneux chirurgien d'infanterie legere, a la 

date de 1825 environ. Il porte le chapeau a ganse 

d'argent ; le frac bleu fonce, a collet de velours cra­

moisi brode en or, passepoils jonquille aux devants 

.Jl~ 
Lanciers de la Garde Royale 

Chirurgien·Major r8 23 
Habit vert, passepoils, col et parements cramoisie, 
boutons, boutonnieres du col, aiguillette et trhfl e 
en argen!, pantalon cramoisi a double bande verte, 
epee rtoree, eperons d'argent, cbapeau noir, ganse 

de cocarde argent 
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Regiment de Hohenlohe 
Chirurgien r 825 

Chapeau Mle General, ganse de cocarde argent, habit bleu 
celeste, col velours cramoisi, broderies or, patres de pare­
ments, passepoils du devant de l'habit, des parements et 
des poches, 1·etro.ussis jonquille, boutons blaues, pantalon 

bleu celeste, passepoile jonquille. 

so 

de l'habit, a sa partie inferieure et au pare­

ment, ce dernier en drap du fond et coupe 

en pointe, retroussis jonquille, boutons ar­

gentes; le pantalon blanc et l'epee sans dra­

gonne que supporte un porte-epee noir. 

Regiments suisses . - C'est de VAL­

MONT egalement qu'est tire le chirurgien 

d'un regiment suisse de la ligne represente 

en habit garance par M. BorssELIER. En 

petite tenue, V ALMONT lui donne la meme 

tenue, le fond de l'habit etant bleu fonce. 

Regime11t et1anger de Hohenlohe. -

Une courte description de VALMONT a permis 

a M. BorSSELIER de reconstituer le chitur­

.gien de ce corps, dans les dernieres annees 

de la Restauration. 

Carabiniers - C'est encore du texte 

de Valmont que M. BorssELIER a tire le 

chirurgien des Carabiniers, vers la fin de la 

Restauration. Sous Lours-PHILIPPE sa tenue 

a du subir les memes modifications que celle 

des officiers: couleur distinctive garance, pan­

talon rouge, etc. 

Cuirassiers et Dragons. - Chapeau 

semblable au chapeau de ville d'officier. Frac 

semblable a celui porte en tenue de ville par les 

officiers, mais sans epaulettes et avec collet en 

velours cramoisi orne de broderies d'or (ce frac a ete maintenu pour les officiers de sante meme 

pendant la periode r8zr-r8z5, ou il etait supprime pour la tenue de ville des officiers). Pan-

talon comme celui des officiers. Epee. En petite tenue on fait generalerneut usage de la redin­

gote et du manteau d'officier (manuscrit de Valmont). 

Lanciers (r83r). - Pas de renseignements precis. 

Chasseurs. - En r8zr, chapeau de ville d'officier et frac semblable a celui qu'ont 

porte en tenue de ville, de r8r5 a r8zr, les officiers de chasseurs, mais avec collet en velours 

cramoisi brode d'or. Pantalon semblable a celui des officiers. Epee. Cette tenue a du subsister 

jusque sous Louis-Philippe (Valmont). 
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5e Bussards 
Chirurgien I 82 I 

Habit bleu fonce, col et parements cmmoisis, 
galons et broderies dores, pantalon garance 

11. baudes d'argent 

SI 

Carabiniers 
Chirurgien I 827 

Habit f•·ac bleu celeste, passepoils cramoisis, 
boutons argeut, col cramoisi, broderies or, 

pautalon gris argentin, passepoile cramoisi, 
ganse de cocarde argent 

Hussards. - Pour les premieres annees de la Restauration, nous connaissons un 

chirurgien du regiment de Hussards du Bas-H.hin (5e regiment). M. Boisselier l'a represente 

d'apres le tableau connu Oll figurent le colonel de Castellane et les offi.ciers du regiment. 

Cette tenue du chirurgien ~st un peu anterieure a r8zr; elle a du etre portee entre r8r8 

et le debut de r8zr, en raison des insignes de grade qui sont ceux du reglement de l'an XII 

et different totalement de ceux qui ont ete prescrits par le reglement du 4 septembre r8zr. 
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Artillerie a cheval 
Chirurgien I 82 5 

Chapeau a ganse de cocarde o•·. habit 
bleu fonce, parements retroussis et 
passepoils ecarlate, col cramoisi, 
broderies or, pantalon bleu fonce ii 

double bande ecarlate 

52 

A dater de r82r, dit Valrnont, les chirurgiens de hus­

sards ont la tenue suivante: Chapeau de ville d'officier; 

frac sernblable a celui qu'ont porte en tenue de ville les 

officiers de hussards de 1815 a 1821 : Ce frac, a Ull rang de 

boutons, est de la Couleur du dolman de chaque regirnent, 

avec parernent en pointe garance (bleu de ciel au 4e regi­

rnent), passepoile de Ja couleur du parernent aux devants de 

l'habit, aux retroussis (qui sont du fond) et aux pattes a 
Ia Soubise; boutons argentes; pour les officiers de saute 

collet en velours crarnoisi orne de broderies d'or; pantalon 

gris a passepoi] et double bandes de la Couleur du parement 

de l'habit; epee. (Ce pantalon gris, semblable a l'ancien 

pantalon de cheval des officiers, de r8rs a r8r8, doit etre 

remplace dans les dernieres annees de la Restauration, par 

le pantalon garance ou bleu de ciel des officiers.) 

Nous trouvons un peu plus tard, dans les croqms 

d'apres nature Iaisses par H.affet, le curieux chirurgien du 

4e hussards, vers 1836, qu'a represente M. Rousselot sur la 

planehe hors texte N° 8. Ce frac vert est legererneut sur­

prenant a prerniere vue ; son collet en drap du fond perrnet 

de le considerer comrne un effet de petite tenue, Je frac de 

grande tenue etant probabierneut analogue, rnais avec collet 

en velours crarnoisi et brode d'or. Cette couleur verte est 

due probablernent a ce fait que le seul habit reglernentaire 

dans les regiments de hussards, celui des rnaitres-ouvriers, 

est, pour tous les regirnents, vert fonce depuis I8z8. Rieu 

d'etounant a ce que les chirurgieus des differents regirnents 

de hussards l'aient adopte. 

Artillerie a pied et Genie.- Pas de precisionssur leur 

tenue, qui doit etre aualogue a celle des chirurgiens d'infanterie. 

Artillerie a chcval. - Habit frac de petite tenue d'officier, tel qu'il a ete porte par ceux-

ci de r8r5 a 182r, rnais sans epaulettes et avec collet eu velours crarnoisi brode eu or. (Ce frac 

est bleu fonce, a un rang de boutous, avec parernent en poiute, retroussis et passepoils en drap 

ecarlate]: pautalon bleu a passepoil ecarlate; chapeau et epee; redingote et rnauteau bleu 

fonce. (Valrnout.) 

Apres la reorgauisation de r8zg, les chirurgiens ont du conserver cette teuue, avec 

le uouveau pantalon a baudes de l'artillerie. 
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Train d'Artillerie. -· Tenue analogue, sauf les couleurs, a celle des chirurgiens d'ar­

tillerie. (Valmont.) 

Train des Equipages. - Habit frac semblable a celui usite en tenue de ville pour les 

officiers de r8r5 a r8zr (entierement gris de fer et passepoile de chamoisen toutes ses par­

ties), mais sans epaulettes et avec collet cramoisi brode en or; boutous argentes; chapeau; 

epee. (Valmout.) 

Ces tenues out ete certainement portees JUsque sous Louis-Philippe en suivant les 

modifications de tenue imposees aux officiers. fl y a lieu nea.nmoins d.e remarquer ce qui 

suit: Valmont n'a represente qu'un tres petit nombre des uniformes qu'il attribue aux 

chirurgiens et qu'il se coutente generalerneut de decrire assez sommairement d~ns son texte; 

les recoupements d'autre part ne sont pas des plus nombreux. a notre connaissance du 

moins. Il serait donc dangereux de conclure, en l'absence pour chaque cas particulier d'un 

document graphique contemporaiu, que tous les chirurgiens les ont arborees, et d'etablir, 

par exemple par le jeu des changements de couleur distinctive. une serie complete de tous 

les chirurgiens des regiments de cuirassiers. En l'absence d'une description reglementaire, il 

a pu y avoir de uombreuses fantaisies individuelles, comme aussi il peut s'etre trouve des 

colonels pour defendre le port de la tenue du r~giment a leurs chirurgiens et quelques-uus 

de ceux-ci pour revetir tout simplemeut la tenue reglementaire. 

::.iotons qu'uue decisiou du rer decembre r.'\32 8. impose aux chirurgieus des corps de 

troupe le port d'uue giberue coutenaut les instruments usuels de chirurgie, ce qui a eu pour 

resultat d'ameuer }'adoption, le 28· mai 1841, sur l'habit et la capote, d'une patte d'epaule 

eu drap du foud brodee en or, la broderie analogue a celle du collet. 

Eu ce qui concerne le harnachemeut des cbirurgieus des troupes montees, celui du 

4e hussards confirme le fait qu'ils durent frequemmeut utiliser le harnachement (l'officier de 

leur regimeut' a l'exclusion du harnachement reglementaire. 

A partir de l'apparition du reglement de r8+ :J., il semble que les clisposilious de ce 

reglement aient ete generalerneut appliqLH~es, ce qm dut marquer la disparitiou presque 

geucrale des tenues bariolees des chirurgieus. C'epeuclant Je corps des officiers de saute ne 

parait pas s'etre decide a proscrire toute fantaisie. Les dessins contemporaius de Pierre 

Lecomte au l\Iusee de 1'.\rmee ucms out CO:J.Serve un chirurgien d'un regiment de cavalerie 

Jegere eu 1844. 11 porte le chapeau eu colmme, mais reduit aux proportious d'uu claque 

de petite taille; l'ha bit reglementaire; Je pautalon garance, mais orne d'une bande bleu fon<e 

que proscrit Je reglement; enfin l'epee a fourreau cl'acier portee <omme uu sabre par un ccin­

turon a double beliere place SOUS l'habit. Lecomte represente egalement un ((chirurgien de Ca· 

valerie de reserve )) ayant la mcme tenue a\'ec bancle bleu fonce a u pantalon, mais avec le chapeau 

un peu plus grand, l'epee portee ;1u moyen cl'uu porte-epee santoir et avec fourreau cle cuir. 
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54 - 7me ANNEE No 4 

Siege de Rome. - C'est au recueil de Raffet, 

consacre au siege de Rome (voir Passepoil n° 5 de 

rgz6) que M. Boisselier a emprunte les trois curieux 

types suivants de chirurgiens militaires qu'il 

decrit ainsi : 

r 0 Un Aide-Mafor . du 13e Leger, qui porte 

la casquette ou kepi a calotte bleue et turban de 

velours cramoisi avec tunique de l'arme a col cra­

moisi brode d'or, deux petits liseres en or sur les 

manches dessinant les parements et deux baguettes 

de meme metal sur les epaules, Ceinturon de CUlr 

no1r et porte-giberne recouvert de cuir rouge 

zo Chirurgien Aide-Mafor d2t 33e de Ligne 

a vec shako de petit modele rec~mvert de toile ciree 

noire et tunique entierement err drap bleu mais dont 

le col et les pattes d'epaules sont brodes en or ; les 

parements sont egalement en pointes et liseres d'un 

petit galon d'or. 

N otre docteur qui devait etre de service porte 

en outre un manteau gris en sautoir. 

3° Le Chirurgieu-Mafor du 66e de Ligne est 

strictement a l'oroonnance (reglement du I4 juillet 

r844) : Casquette de drap bleu, galons et attributs 

dores, habit bleu, col et parements cramoisis, bro­

deries d'or au collet. 

Avant de terminer, nous faisons une remarque 

sur le port de la barbe: le Chirurgien-Major est fidele 

a la tradition, i1 ne porte pas la moustache, mais les Aide-Major du 13e Leger 
Siege de Rome I 849 

favoris descendant assez bas sur les joues, tres en 

vogue a cette epoque dans le haut personnel du Service de Sante. Par contre les z Aides-

Majors se trouvant plus en contact avec les officiers de grades subalternes se sont iden­

tifies avec eux en adoptant non seulement la moustache, mais egalement la barbiche si 

chere a nos soldats d'Afrique. 

Chirurgiens des Troupes d' Afrique. - Sous Louis- Philippe, les Chirurgiens des Troupes 

d' Afrique ont du arborer des tenues tres variees et parfois fantaisistes, sur lesquelles les 

renseignements manquent un peu. Le reglement du z8 juillet r84o attribue aux officiers de 

sante en Afrique une casquette bleue avec bandeau en velours de la. couleur de collet, 

suivant la specialite, et galons de brade. La tenue se completait par la capote de petite 

tenue ou parfois par unc tunique. Les dessins de Leeamte representent un chirurgien avec 

une casquette de ce modele, une tunique et une giberne enveloppee dans un etui rouge. 
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Chirurgien-Major du 66e de Ligne 
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~.B 
Chirurgien Aide-Major du 33e de Ligne 

Siege d e Rome r 849 

Par contre, la collection Paul Schmid, tres documentee sur la periode r845- r849, 
nous donne des chirurgiens de zouaves, de tirailleurs et de la legion etrangere a kepi bien 

fonce, a galons d'or; capote bleue fonce a 2 rangees de boutons et pantalon garance. 

Enfin, dans 1' « H istoire de 1' Armee et de tous les regiments )) de Pascal, un chirurgien 

des troupes d'Afrique est repn~sente, vers r85o, en kepi bleue fonce a bandeau cramoisi 

et galons d'or; tunique; pa.ntalon garance; epee portee en Ceinturon (1). 

( 1) - En 1854, la tresse d'or couvrant la couture d'assemblage du bandeau et du turban, 

est remplacee au kepi des medecins-majors p ar la baguette (autrefois r eservee au kepi des m ed ecins 

principaux ) formee de 2 torsades en cannetille guipee separees par un rang de p etites torsades. -

Le kepi figure par Leeamte existe dans Ia collection Fritz Kieffer. 
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( lzasse1t.vs a pied. - .\ous n';n·om; nen trouve sur la tenue de leurs chirurgiens sous 

Louis· Philippe. 

Gardes lllobi!cs de rö4R. - :t\otre intention n'est pas d'aborder Ia question tres com­

plexc des chirurgiens de la Garde .\'ationale. En raison dans son r6le tres p:uticulier, 

nouc; dirons cependant un mot de la tenue des chirurgiens de Ia Garde mobile de 1848, 

que nous avons relevc'e dans h1 collection Paul Schmiel. Ils portent le chapeau modele 

general, la ganse en argent; la tunique bleu fonce a collet, parements et pattes d'epaules 

en YClours cramoisi [a broderies d'argent, les boutons argentes ; Je pantalon bleu fonce a 
bandc ecarlate ; Je sabre cl'officier avec ceinturon en cuir verni noir. ainsi que le porte-giberne. 

3° (1850-1870) 

Dans cette periode, le reglement de I8f4 est toujotirs en vigueur dans l'ensemble. 

Les fantaisies sembleut disparaitre presque completement, seuls quelques corps speciaux 

ont conservc certaines clistinctions. .\ ous a vons releve les particularites suivantes: 

r;arde lmpüialc. - ~Cne decision du 23 aout r854 accorde aux officiers de sante de 

la <~arde une aiguillette d'or portee sur l'epaule droite. 

D'autre part, des photographies contemporaines nous apprennent que certains mede­

cms des r;uides ont portt'· comme les officiers la double bande d'or au pantalon. (1) 

llans les cuirassiers et carabiniers, les officiers de sante ont egalement fait usage, en 

petite ten lll'' clc la ndotte garance portee dans la grande botte modele du regiment; avec 

cette tenuc ib portaient 1\'pee a fourreau cl'acier suspenclue par UD Ceinturon a double 

belierc. (1) 

Lc m{~clecin-majur des chasseurs a piecl, en petite tenue, a aUSSl portc l'epee a fourreau 

cl'acier an moven d'un ceinturun a belieres. 

Les medecins des Cent Gardes faisaient cle meme usage cle l'aiguillette en or. 

Cm•alerie. - 11 semble que les medecins des corps de cavalerie n'aient pas renonce 

tout de suite a porter la tenue du corps. M. le Mcclecin-major Ferron nous a raconte tenir 

d'un sien ami mort recemment que celui-ci avait vu dans sa jeunesse le medecin-major 

d'un r(·giment cle hussarcls (le ze certainement) portant vers r855 l'uniforme brun-marron 

du corps avec le collet et les parements cramoisis (il s'agit vraisemblablement d'un frac). 

(A suivre) Capitaine DARBOU. 

(1) Renseignements extraits d'un article sur les officiers de sante des corps de troupe sous 

le second Empire, publie par la Giberne, 14c annee. 
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L'EXPOSITION RETROSPECTIVE MILITAIRE 
organisee a Strasbourg par le Passepoil 

C'cst k 2 juillct qu'a cu licu l'inauguration othciclle de notre exposition dans la 

gr;mde salle du :\fus\~C historique que b ville de Stra,;])(Jllrg a\·ait bien \·ouln mettre a la 

cli,;position du Passepoil. 

:\I. Je I'rdct du !hs- Rh in ct :\laclamc Borrom(·e, !es gcn,;r~l\lx :\Iareschal ct l~eibcl, 

!es :\lcclecins-Inspcctcurs ~ndre et Cha\·igny, :\1. l'eiiOtb, lkputö-:\Iaire cle Strasbonrg, avaient 

tenu a as:üstcr it ccttc pctitc oJJ!ennitl'· :\ laquellc prirent part tout ce que Strasbourg compte 

cl'amateurs cl'histoire et ck cnriosite militaire. 

A I) lwures, :\1. Schweit!.er, l'rc·siclent du l'a,;sepoil, clcclar:tit l'exposition on\·erte en 

souhaitant Ia hiein-emte 2t ses hotc.o; ct en rcmerciant !es organisateurs cle cette manifestation. 

:\prcs lni le capit:1inc rlucqmA, aprcs a\·oir rappele; rapiclement le bnt et la genese de Ia 

~ocidl; qu'il a fonclöc. fait en ces lcrnws l'historique dc l'exposition: 

( // aait d,;,,. /c d,'hut dnns /es intcntion'i dt'S Iondateurs du Passepoil d'nrganiscr ll 

.'<tnrshourg 111/C exposition n:tm.,prcti; e 111ilitairc. l'n projet ful ,:hauche il y a trois aus ; 

lllllis i/ nc put 1;/rc n:nlist; parcc q/l.c. jlnltr une exposition dc cc genre il jaul n;·cu1t tout un 

hnii/11/C qui cn a.IS1!111C Ia clzarge. c'est-c!-dirc tl Ia jois Ia dircctir;n t,·chniquc et /'organisation 

ll!al,:ricl/,·. Or, ni .1/ . . S'c/n,·ciher, rcleJill par scs occupations, ni 111oi dloignd par !:t distance 

11t pol{(·inns /c iairt'. .1/ais ;·oilcr qur celle annie, 1/ !'assemhl/tc g)nüale du Pnssepoil, lc 

, u111itJ jut .<oi.1i ct'une fropositinn t:lllananl du r;roupc des Ojjiciers de Nescn•c du Bas-Rhin 

tjlti dcnu!ndoit rw flassef)rJ/'I dc prendrc Irr dircction d'une cxposition de ce genr(. l_a pro­

pnsition ju/ 1/C(/11 i//ie (l//SSl/r)/. >t !'ttl/i!JC il a,; 11/Cilt;t' ,} !JOJl./1:' ji11 parce ljl!C pnJ:iSt;IIICilf ce/te 

iois 110us o;·iuns !rou;•/ l'honllllt' cl 11/i;/1/e !es lu<llllllfl qni allnienl 1'11 assura l'nrganisatimz 

dfertiz•e . . I hur !t;le jt W>lllillrmi d',11Jord .11. l'ic"tnr Pjisler, aulcur dc la f•roposilion qui, 

rf,,puis deux /1/0lS, 17 J't'lllj;/i S:IIIS d,;.f!ii//ance c/ 1/i'CC /:' plus gr1111d dt'i'OIICI/ICIII fe n7/e ecrasa11/ 

dc ('onz111·issairc r,·t;ndra/ d,· !'t\j,osition, nc mcnaf!.,alll 11i son !ciii/J.I, ni sa pe·int pour assurer 

lc succ1\s dc l'rru;•rc cnt:efJiis,:. .I s,:.; o:ttis J/. r;rie.cser ph·e tjlti a appor/i; ici Ia plus grande 

parlie dc sa mag1i1)ique coll cdion rt qui a di1 ig1; Ia n1is,' eil p!acc de /tiutcs !es mer;•eilles qui 

gamisscnt ccs 1111/IS, ,iJ. (;ricsser jils qui a drcssd l'cnscnz!Jlc du cato!ogue ct Jf. lc Capitaine 

!Jrdcgnier IJI!i a su nlcltr,: en ;·a!cur (,·s rcnzanzua!Jlcs cnllections de soldals dc plomli, JJ. TVeba 

qui a hien c·ou/u aidtr ct's .1/rssi,·urs dans leur ingrute I/lais indispensable besogne, enjin 11! . 

. Vussbaum, nuli'c dn•ou1: secn;!tlil e-Trdsru icr. 
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Ft •·oi/,), .l!cssicurs, conunrnt s'cst montcc ccl/c expositioll qui cst bicn dc;·cnltC de!lcmcnt 

cclh du Passepoil, puisquc (rl pMt !es pctits soldals dc Ia co!lcction Carl) tout cc qui es/ e.J..:pos,: 

apjJarlil'nl ,{des 11/Clilbr!'.s dt' Ia ,'-,'oci,:t/. Je lrriss,, 1!11\ cxposants q11i <'<lftS conduiront /out 1r l'ltcurc 

ft SOll/ dc i'O/IS jair,· Si'llfir fc parj11111 d'Ju:l'Oi'SIJIC qu'n:Jm/cn/ /ous CCS SOlti'CIIIJ'S. r 'o/1/'SOI/. C/1/­

panacfu: du 1;ro1ndicr d'.lusfcr!it: ;·oi-;in,· a;•cc !a holtl'!!,llignofc h!cu,, d11 Poilu dc l'adun, lc k,:p; 

au fripf,, ranr; dc j,'!IIP,·s d,, c/1,;111' du J[ar,:clw! Canmhcrt a;•cc !c casquc dc toilc hlant"ltc du ( ·api­

taill<' Fit'!!,i'll\cllilli. f_c S;?/Jrc drs Ccnt-C'ardc\ S/ICCt\ic (f cclui des .l!O!IS!Jllflaircs gris, et r,;p/c­
[)((i'Ollll<'ilc d,· Ia .Harne 1111 sa!Jrc d,,s ;•oloit!air,·s dc l'alnl\'. ('/uiCIIIIC dc ccs Ciußurcs, clwctii!C 

dc <'<'S 111 mcs ,·sf ltllc pngc dc l'lu'sf,•in' d,· Francc d !otr cnscllll,f,, 1111 tra;•crs des p!u\ /c/atan/('.s 

<ictoins coi/IIIIC des plus gloricus,,s d,:jaitcs co111posc !c plus IJcau /i;·rc d'or dc nofr,~ ad111ira!J/c 

ill'llli 1t'. .\'o(i,, c.rposilioll (/. donc a,: jaitc Cl/ prillCI}c pour 1//0il/rcr lf Ia {tn du lllois {//IX o!Jicicrs 

d,~ n:s,;;'<C (jl!l dc tuus !es C•ill/S dc fa Fra11cc ;·ic11dront au congrc\.\ dc .cifrashourg, quc 1'.1/sacc 

rt'slt' !a jJ:!Iri,· d,·s jJdits su!dals, ct qu'cllc a su C''IISCI'<'e!' lc cu/t.c· dc /out cc qui tou,-/ic ,} l'arnu;c 

jrlfll\aisc. ~Yuus ac'U/IS t(,:cid,: d'uuc'rir c-cttc expositioll des IIWintcllallt pour perllzcflrc au.r 

,~ujal!fs d,:s ,:cu!cs d1· ;·,·nir a-<'a11t !es i'acanccs, \' prc!ldrc 111/C dcr11ierc ct instructic•c levon 

d'/1 istuirc. " 

:\pri·,; ct· di:-;,·our,; commcncc h visitc rlc l'cxposition apres laqudlc k,; invitc'·s ont 

:t<lrcss<', au:-.; "rganisatcur:; leurs plth chalcureuscs fdicitations. 

I kpuis Im,;, l'cxpo,;ition n'~1 cesse clc reet:\·oir clc nombrcux visitcurs, a ttircs par les 

nH·J'\'c•illc-lJs,·s colkctiolb qui v sont rasscmblces. C'cst quc ricn n'a t"tC: nC·gligc'· prmr mcttre 

l't':-; tn'·sors c11 \':tkur d cn constituL'l· un cnscmbk ;\ b fois instructif ct varic. Cette fois, tous 

Iee; ohjcts clc l' E:-.;pusit iun ont C·tC· classcs par armes et par cpoqucs ct non par cxpusants. 

Lc foncl <L' tous ccs p:tllllL';I11:-o; cst constitw'· pour Lt majemc partic par des pic·ccs pro­

n:n:tl1t r]c,; dcux tri:s bcllcs colkctions Cricsscr ct Pfister qui ont forme lcs ctclrcs clans 

ksqucL sunt \·enucs se placcr ]es armes ct cuiffures cmnplcmcntaircs, les uncs pro\'C;nant 

1l':tutrcs collcctions straslJrmrgcoiscs, (coll Sch\\'citzcr, Hacberlt'·, J~t<:qucmin, Schiidcr, \\'cbcr, 

\'ogt, etc. .) ks autn·s envuyC·cs des quatre cuins tk la Francc. Les pannc;m:-, altcrnent 

:t\TC 1ks m:Ullkquins colllpll·temcnt hahi11t'·s ct ~··quip[·s, sc rapportant it l'arme corrcspon­

tb11tc ct tirCs ~uit des t'()llt'Cl.ions 1'1\:-;tcr, LricsSLT d Fritz Kieffcr, soit prdcs par le mus(·e 

mt-mco tk b \'ilk. t'n caLtl"~~uc tri·:; cbir, illustrc dc reproductiuns dc.,; pieccs les plus int0rcs­

S:t!ltl':i l'Xj)< ~~,··es LtcilitL' LL t:lclJ,. du visitcur. 

:~ur Ja f:tcc clruite cle la sal!e, 1wus trom uus cl'<tborcl d:uJS unc sC:rie ck vitrincs !es 

SIJ\t\Tnih du (;~·-n,··ral c\mos ct unc colll'ction uniquc dc crui:-.; dc la Lcgirm d'J!rJI11H'llr (cnll. 

FriihinslJ,J]z-.\mos) to11tes lcs arnws d11 Ct'·nt'·r:d h;~ron Eitay du prcmicr Empire avcc sa 

Ct·intnrt· ct ~e-s r'p:Ulll'ttcs (coll. l'<Jbillun) lc kC·pi du :\larc·chal Canrobcrt (cull. Gricsser) 

un magniJi q lll' cnsr mblc- dc plaq l!C:O clc toutcs suncs ( coll. '::icllwcbcl) une vitrinc de hi belots 
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militaire,.; (cnll. Sch\\·eitzer, Criesscr· et Landult) et b vitrine de Ia ville de Strasbourg 

conten;mt c!es armes dc fabrication localc ct des sonvcuirs de Ia garde d'honneur de Stras­

bourg c"mplde,.; p;1r ccu.\: dc Ia collection Schaaft 

:\, Hb \·oici dans Ia sallc d'lw;mcur <lont ll' fond cst tapis,.;L; par toutc,; lcs armes ct 

cuiffurcs tk Ia Cank ImpL;rialc du c;cconcl Empire: it gauehe Lt cavakrie du l"r Empire 

(coll. l'Jistcr et i'olaillon), ;\ rlroitc Je panncau qui cst pcut-{·trc le clou clc l'c.'.:position, tontcs 

lcs arml's ct coil'furcs dc b :'IIaison du 1\oi d clc Ia ca\·alcric clc la 1\cstauration (coll. 

c-;ricsc'L'r, (;[·n~·ral l\cilwl. lloctcm Ccurg<·o;, Landolt). C'cst cclui quc nous n'produisons sur 

Ja planclH· pl!otot\·piqllt' hors te.\:Ü: (1) qui accompagnc cc 11lll11<;ro_ 

.\u fon<l de h sallc trois grand1·s cages Yitr,'-cs rasscmbknt lcs plus bcllcs production~ 

qut puisscnt ,;c \·oir cn -;nldab dc pli)Jl11). ( 'est k capitainc Bretcgnicr, il' S}K;cialistL: en 

Ia matii_·rl' qui a assun; k placcmcnt dc ces arm(-e,.; clont sa collcction qui \'a des Cauloi~ 

;LU.\: l'oilu~ :t fonrni Ia p]u:-; gramlc part. Lc juyau en est actucllcmcnt Je 42" clc ligne a\·ec 

t(·te cle colunne entic·rement rcconstitu(: par Ia maison :\largat (Lucotte) cl'apres les carte~ 

l ~ncquo':. C ette maison :t clle-m(·mc ;;a \·itrine clont !es den.\: 6tages arrl-tent tous les \'tSJ­

teurs: anc l'Etat-:\Ltjor cle :I\;lpol<;on c:t Je clc·Jil,'· des vainqueurs dc la grancle guerre som 

l'arc cle triomphe. Dc Ia maison Lncotte C.galemcnl lcs trois belles reconstitutions cle Ia 

cavalerie de Ia :'lfaison du Roi qn\~.'.:pose le licutenant Druene. - J'lus loin Yoici les vitrines 

des solclats cl'ctain ou l'un rcmarqnc ccu.\: de la collcction Potin. 

Pnis lcs p:mnean.\: se succeclent, artillerie, hussanls, gcndarmerie, dragons, serv1ce de 

~ant<~ ctc. etc. (coll. \'in·. \'ogt et l\ncrjum·) L'ncaclr:ult den.\: jolies revues d'infanterie IÖJO 

en solclab cle pap1er an:c clcs funds dc pa~·sages strasbourgeois charmants rlus l'nn au 

maitn· Canier-Tancom·illc (coll. Schneider), l'autre an pcinlre Klacnschi (coll. Griesser). Une 

mcntion spC·cialc rcvient :w panncau centrat cle l'infanterie uü les colkctiuns Criesser, 

Plister ct Lcro\· ont form0 un cnsemlJ!e uniquc cLnmes r(~volutionnaires. 

~ur une fenC~tre \',Jici un superlw cuirassicr dn JN Empire cn bois sculpte de 0,55 c 

dc haut, ct entii·rcnwnt habillc; fi'dfch n;duih :1n cinctuicme p;tr :'IL J Salinier, statuettiste 

rem;nqn:thlc dont !es rcconstitulions ~ont Jlllc nwrnille cle patience et d'c.\:actitude. Oem-re 

dc patic·ncl' aussi q nc lt;,; tri:s caractc'·ristiques bustc,.; en marruns sculptc;s ck :\I. Lespinassc, 

coiff<':s L't ha1Jill0s d'cfkh vn mini:ttmc. 

\oth \·oici panTmh it l'autrc bout de Ia ~alle, cbns le clumainc du pz:pter. C'est 

cl'abonl h \·itrinc dn l'asscpoit lui-mhnc. avcc nn chuix des plus belles planchcs du bulletin, 

( 1) Lt·~ numcros, cll1i suni placC·s en cks~ous dc chaquc pii·cc corresponclent a ccux du catalogm·. 

:\B. Lc catalDgul' l'~t l'll n:n!c· au prix dc 2,50 frs :'lil\1. lcs :'llemlJrcs et ahonncs du Pa:'St~poil 
qui cksirer:ti•·m se k procurc1 Youdront JJien aclrcsscr la somme dc 3 frs u1 !.imhres-postcs it :\I. \'ictor 
l'iistcr, 1, ruc Louis Apffcl it Si.rasl.Jourg, pour k rcce\ uir franco. 



LE PASSEPOIL - 6o 

puis Je panneau des Uniformes du Premier Empire ou le capitaine Bucquoy a groupe les cartes 

les plus artistiques de sa publication, enfin les 3 vitrines des soldats de carton: Dans 

l'une les 20 cavaliers si curieux d'Orleans cavalerie, soldats de l'epoque Louis XVI peints 

sur les deux faces de la collection l .eopold Marchand, dont le Passepoil a reproduit le 

magnifique Porte-etendard (Se annee planches 9 et ro) puis l'extraordinaire Etat-Major de 

Napoleon, les 350 ca valiers qui comtituent la plus belle partie de la merveilleuse collection 

Th. Carl que ses heritiers ont bien voulu confier au Passepoil. Dans les deux autres, de3 

petits soldats de Boerch et des detachements des collections Schneider, Speich, Spitz, Schilder 

et Klaenschi. Enfin le plan de la bataille · d'Austerlit;r, de la main de Napoleon, com­

plete par Zix (coll. Georges Kolh). 

Quelques-unes des j olies pieces de !'Exposition (Planche extraite:du catalogue) 

Comme on le voit, l'exposition se caracterise par une grande variete, et les amateurs 

de tous les genres de la curiositi militaire trouveront a y satisfaire leur passion. Pour 

tous, eile constitue une excellente le<;:on d'histoire et entretiendra par un de ses cötes les 

plus attrayants le culte de nos glorieux souvenirs militaires. C'est le but que le Passepoil 

s'etait propose en organisant cette manifestation, et l'empressement du public nous permet 

de croire qu'il sera atteint. 
Le Comite. 
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REGIMENT D'INFANTERIE DE LA MARCK- 1786 
(PLAKGIE HORS TEXTE :\0 7) 

Dans le manuscrit de Striedbeck qui se trouve a la bibliotheque universitaire et regionale 

de Strasbourg et dont a parle le capitaine Bucquoy en y puisant le tambour du regiment de 

Salis-Samade donne en rgzs (Passepoil 5e annee, n° 3, planehe 5), une page est consacree 

au Regiment allemand de La Marck- Infanterie au service du I~oi de Francc en 1786. La 

planehe represente un tambour, un musicien et un fnsilicr de la 4e Comp. du 28 Bataillon. 

Cree en r68o sous le n° 66 avec 12 compagnies rdormees du regiment de Furstenberg, 

La Marck tenait Garnison a Longwy vcrs .rno-rn6 ; le 21 mars I788 il part de Strasbourg 

a Wissembourg. C'est clone entre I786 et I788 qu'il a ete vu et dessine par Striedbeck. Il porte 

a l'epoque le n° 80 pour prendre en 1791 lc n° 77· 

L'Uniforme de La Marck avait peu chang(· depuis 1776; il avait l'habit bleu-celeste­

fonce; lcs revers et les paremcnts etaient jonquillcs, lc collet rouge, les pattes d'epaules bleu 

celeste a passepoils jonquilles, les boutons cn etain. La doublure et lcs retronssis etaient blancs 

avec ornements jonquilles, grenades pour grenadiers, fteurs de lvs pour fusiliers, cors pour 

chasseurs. 

La veste etait en tricot blanc avec parements jonquilles, collet ronge i,_ passepoil blanc 

et boutons d'etain. 

La culotte etait en tricot, en 1:oile blanche en ete. 

Le col noir (·tait double de toile blanche _ 

Grandes gw'·tres en toile blanclw garnies de 24 boutons de toile pour Ia garde et Ia 

parade, en toile noircie pour le service ordinaire d !es ruutes pendant l'ete, en etoffe de laine 

noire garnies de 24 boutons de cuir pour Je service onlinaire et !es routes pendant l'hi\'er. 

Le bonnet de police Oll pokalem etait bleu celeste fonce, avec, sur le devant, une fieur 

de lys pour fusiliers, une grenacle pour grenacliers et un cor pour chasseurs, en clrap jonquille. 

Le haut du pokalem etait garni cl'une frange jonquille_ 

Le chapeau avait 4 baguettes en til blanc posees p:tr 2 de chaque cott'· de la cocarde, 

H<m]wtte cle laine n·rte aux chassenr,;, pornpons <le couleur distinctin' au:-: fusiliers_ 

I"'r Bataillon: r<·r Comp. bleu de roi; 2" Comp. auron·: 

y· Comp. Yiolet ; 4" Comp. cr:lmoisi_ 

2e Bataillon: 1 er Cump. mi-partie bLmc et hlt"II ; 2'' Comp. mi-partie blanc et aurore: 

.l" Comp. mi-partit• bhnc t--t \·iolt't: --1-" Comp. mi-partie hlanc et cramoisi. 

Les 2 adjuclants, le tambour-major, l':nmurier, !es musiciens portaient ltc pompon 

blanc cl'etat-major. La cocarde etait hlanche, maintenue par 11ne ganse noin•_ 
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Dans l'album des planehers cle l'infantcric cle Suzane se trouve reprt'sente un grenadier, 

il porte le bonnc't a poil avcc plaque blanchc :\ nrnement cle eui\Te, !es epaulettes rouges a 
franges, Je hriquct a vcc dragonne rouge. 

Le reglement de I 7<'\() nuus incliq ue ks clistinctions des grades: 

L'adjmlant portait sur ]'(·pauk gauehe tuw f>paulette de soie couleur feu traversee 

dans sa longuPtH par 2 corduns en argent, ~t droite une eontre l>paulette. Le Sergent-Major 

avait 2 galons cl'argent, le fourrier 2 galons cl'argent posesenhaut du bras, lesergentun galon 

d'argent; ces galons \~taient lisen>s cle jonqnille. Le Caporal avait 2 galons de fil blanc, l'ap­

poinh' un seul. 

Le Soldat-gentilhomme a\·ait, a gauehe une epaulette, a clroite une eontre-epaulette 

en argent, doublC·t• et liseree de jonquille aux fusiliers, cl'ecarlate aux: grenacliers, de -,·erte aux 

chasseurs. Les rengages avaient un ehe\Ton en fil blanc, pour ehaque periode cle 8 ans, en haut 

clu bras gauehe. A pres 24 anm;es de Service' ils portaient le medaillon de veteranee a la hauteur 

du 2" bontun du revers gauche. 

Les Caporaux appoin tes et rengages portaient les memes distinctions sur la veste, mais 

en drap bleu C\'-leste fonee. 

Les musiciens portaient des galons d'argent. 

Le Porte-Drapeau avait sur l'epaule gauehe l'epaulette de sore feu liseree d'argent, 

avee franges soie et argent, la contre-epaulette a droite. La eordeliere du drapeau etait aux 

Couleurs du r(·giment' b cra vatte' dnnnt'>e par le Colonel' etait blanche. 

Lesehasseurs avaient-ib l't'·paulette verte a b-anges ou la patte d'epaule verte? Comment 

etaient habilles le tambour-major, les sapt'urs, !es sous-officiers de chasseurs portaient-ils des 

trefles comme lems collegues cle l'Infanterie ou de l\.oyal-Artillerie? i\ ous ignorons ces details. 

Plusieur,; cle nos leeteurs eprouveront peut-are une surprise en voyant la belle planehe 

que Ivl. Huen a l:tablie d'apres Strieclbeck. En effet, beaucoup de collectionneurs posseclent 

des copies du musicien et du tarnbour, repanclues il y a une trentaine d'annees par un amateur • 

strasbourgeois qui eonnaissait bien ce recueil. Or, sur ces copies l'habit du musicien et du tam­

bour sont blancs. Sur la planehe clc Strieclbeck il est cxact que ces habits paraissent blancs ; 

mais J\1. Huen et moi sommes d'accord pour estimer qu'il y a la une fausse interpretation. 

Si 1' on regarde d'un peu pres, on remarque en efiet que ces habits ne sont pas blancs ; ils sont 

simplement non colorzis; ce que l'on voit ce n'est pas le coloris blanc qu'on retrouve sur d'autres 

parties de l'uniforme, c'est la couleur du papier. L'auteur, comme il l'a fait dans plusieurs 

enclroits de son recueil, a eolorie la planehe a moitie, faisant entierement le solclat et negligeant 

sur les autres personnages de passer la couleur du << drap du fond )). L'habit blane pour ce 

tambour et ce musicien serait d'ailleurs inexplicable. De plus eruclits que nous nous rensei­

gneront peut-etre mieux, ouvriront leurs tresors au lieu cle les enterrer et tiendront a ne pas faire 

mentir la belle devise du Passepoil: << Alius cdium erudit)). 

E. NUSSBAUM. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Au Musee de !'Armee. - Les entrees payantes ont produit 6oo.oq fr. en 1926, awc 

2 jours d'ouverture par semaine pour Je i\Iusee et 3 pour le Tombeau. Retrospectivement, 

le Musee accuse en 1925, 3I9.ooo frs. (mis a sa disposition en 1926 seulement) ; il est clemandö 

que le reliquat de 1926 soit de meme rendu an Musee clans Je plus bref dClai; il pourrait a la 

rigueur servir an remboursement de partie de l'avance de 2.f9.ooo frs. faite par l'Etat a titrc 

de masse de demarrage. 

On sait que le decret -loi du rer janvier 1927 a dt~cicle l'autonomie du :\lust~c>, ce dt~cret­

loi sera soumis au Parlement et complete par un rrglcmcnt cl'administration publique. En ron­

sequence une reorganisation complHe devient possible. Di'S maintenant des sa lles ont pu 

etre ouvertes au public sur les neuf fermees ckpuis six ans, qui sont pour Ja plupart a n;p:n-er 

et necessiteront, pour la refection des dallages notamment des somnws Ctlnsidt'·rables. Lc.~ 

objets enfermes dans ces galeries ont malheureusement bien souHert. 

Le Bulletin de Ja Societe des Amis du J!ztst'e dr' l'.Jnn/e, n° 2:), d'anil rq27. commenCl" 

la copie integrale d'un carnet m<muscrit contemporain du plus haut interd s11r l't"·tat g.:. 
' neral des commandes faites a l'Etat et aux particuliers par h :\Ianufacture d'.\rmes de 

Versailles, piece d' autant plus curieuse qu' elle para it a nJir E;tr; inconnue de son bistorien 

feu Maurice Bottet. 

Necrologie. -- Le :\Iusee de l'Arn1ee vient d'accepter la collection d'armes et d'uni­

formes du rer Empire de feu :\L de Chelminski, Je peintrc militaire bien connu qui ayait t'clitö 

le meilleur ouvrage existant sur l'armee du grancl duclu'· de \'arsoY.ie (r8u;-r8q). :\'t· f'ulonais, 

naturalise Anglais, polyglotte, il est mort septuag,:nain· it Xcw-York oü il s'l-tait retin; cll>S 

1915, ddaissant Paris. La plupart cle ses toiles sont au nmst~e national cle \'arsoyie et representent 

presque toutes des lanciers polonais clans une atmosphi:;re cle neige un des ,;oldats polonai,; 

de l't:poque r(>r Empire. 

L'Album du Musee de l'Armee. - Le tome II dc cette magnifique pnblication, 

consacre aux (<Armes offensives du xn·e alt XT'Jje siecle)) (I) sera mi,; en H'llte en juillet. 

Du format in-4 ° j\~sus (o m 38 X o m 28), il comprenclera (J9 pl. hors texte, en h<;liot)'pie, 

clont 2 en couleurs, 151 notices et 240 pages de texte, sur pap1cr cl'.\rche:,;, et :->era tirt'· ü 

400 exemplaires seulement. :\clresser les clemandes a<'ant le 15 fuil!ct procluin (2) au 

Tresorier cle la Socicte des Amis du Jlus<'c dc l'Amu:e. Hötel cles Invalides. 

(1) Le tome III comprendra les .·lrmcs dc h Rlco/ution 1'1 dc l'Enzpin· t'l ii's souri'nirs ltistoriques. 
(') l7n vol. en feuillcs, dans un elegant Ccntonnag,· convert tui!t• anc:L1ise, krs speciaux: 

Prix 300 fr. (Pour lt,s membrrs de la Socide des .·\. :\[. .·\. Prix I.J5 fr. --- Eetluction cle 33 Oto 
sur le prix de 300 fr. pom les memhres 1i ri<' etrangers). 
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A Malmaison. ü ne exposition procha.ine y presentera. pour la premiere fois au 

public les nouveaux dons ou acquisitions, notamment: · l'habit de velours rouge brode or 

du Premier C onsul, la. robe du sacre de ::\ apoleon et autres vetements imperiaux, le berceau 

du Roi cle Rome, le baptistere de la chapelle imperiale qui servit a l'ondoiement, une 

collection complete des monnaics et medailles du Consulat, du premier et du second 

Empire, les reliques du Prince Imperial et le precieux baudrier enrichi d'emaux et cisele 

d'or qui fut donne par l'Empereur au marechal Lanncs. 

Les jouets du Roi de Rome. - On va cxposer au musee de Cannes, une collection 

de 48 jouets militaires et de q petits etendards Oll drapeaux ayant appartenu au Roi de Rome. 

Ces reliques appartienncnt a :\Ime Louise Philips, clont le mari fut le joaillier de la reine 

Victoria d'.\ngleterre ; elles subiront le feu des enchere3 en mars rgz8. 

H. DEFONTAINE 

BIBLIOGRAPHIE 
Arturo d'ell'Oro 1nedaglia d'oro. - Sous ce titre :\I. le Colonel de cavalerie Pietro 

Pezzi-Siboni. membre correspondant du Passepoil, vient de publier a l'imprimerie Gustave 
• 

l\lodiano de :\Iilan un magnif1que volume in-4°, superbement illustre d'une vingtaine de 

planches phototypiques hors texte, consacre a la memoire d' Arturo dell'Oro qui fut un des as 

de l'aviation italienne au cours de la grande guerre. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 
Promotions. - Dans les promotions du 25 juin nous avons releve avec plaisir celle 

<.m grade de J\Tedecin Principal de notre erudit collaborateur l\F le :\Ii"-:\1°" Ferron, membre 

du comite du Passepoil. ~ous lui adressons nos biens vives felicitations. 

Liste des membres. - Onl ete admis dans la Societe au cours du mois de juin. 

Comme membres actifs: :\I.M. Heulot a Provins, Schilder a Strasbourg, Docteur Vogt 

a Strasbourg, Leon Weber a Strasbourg, .\. Walther a 
Mulhouse, Wolff a Selestat. 

Comme abonm~s : La societe des amis des arts a Strasbourg, 

Le Musee de l'armee polonaise a Varsovie. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucQUOY. 

Le Gerant: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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M. le Capitaine Bucquoy, Route de Strasbourg, Selestat. 
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UNIFORMES DES OFFICIERS OE SANTE 
DES CORPS OE TROUPE (1815 -1914) 

(PLANCHES HORS TEXTE EN COULEURS N° ro et II) 

(Suite de l'article paru dans le N° 7 de la 7• annie, page 49) 

Troupes d'Afrique. - Kous avons vu que, SOUS Lonis-Philippe, les medecins des 

troupes d' Afrique portaient a peu pres exclusivement la petite tenue. Sous le second 

Empire, la grande tenue fut portee par les medecins. M. le medecin-major Ferron a 

entendu raconter a SOll pere, lui-meme medecin aide-major au 3e tirailleurs dans les der­

nieres annees de !'Empire, que celui-ci, en r867, a l'occasion d'une inspection, avait re­

vetu l'habit reglementaire et le bicorne. Ce meme offi.::ier attache au 3e regiment de 

Tirailleurs en aout I870 a fait Campagne dans la curieuse tenue suivante : Kepi regle­

mentaire, tunique de petite tenue de medecin-major, mais faite a plis suivant la coupe 

de la tunique des officiers de tirailleurs et ouverte sur le gilet des troupes d' Afrique, 

pantalon garance a bande bleu celeste, comme celui des officiers du Corps; bottes. C'est 

cette tenue qu'a representee M. Ganier-Tanconville dans l'artistique planehe hors texte 

qui illustre ce numero. (1) 

Il semble bien que dans les regiments ou les officiers portaient la bande au pan­

talon (cavalerie, troupes d' Afrique), les medecins se soient frequemment permis la meme 

fantaisie (2). 

(1) Pour ceux qu'etonnerait le geste de l'aide-major Ferron, une explication est necessaire. La 
convention de Geneve qui date de I 867 ne fut que mediocrement mise en pratique dans les debuts 
de la guerre de 1870. Beaucoup de medecins militaires, et en particulier ceux des troupes d'Afrique, en 
ignoraient les •termes. Le Brassard ne fut pour ainsi dire pas porte pendant la premiere partie de la 
campagne. Au moment ou se passe la scime que represente notre planche, le docteur Ferron venait 
de recevoir une premiere blessure; quelq nes heures apres, au moment de la contre-attaque de la division 
de Lartigue, il allait en recevoir une deuxieme. En prenant un fusil ponr faire le coup de feu, il 
restait donc tout a fait dans les traditions des glorieux chirurgiens militaires combattants du rer Em­
pire. - Ajoutons pour completer ces renseignements sur l'application cle la Croix cle Geneve que 
l'ambulance de la division de Lartigue (re du rer corps) qui se trouvait a Eberbach a quelques 
centaines de metres de l'endroit ou se passe cette scene n'avait arbore les insignes de la convention 
de Geneve ni sur ses batiments ni sur son personnel qui faillit etre massacre avec ses blesses lors 
de l'entree des Allemancis dans le village. 

(2) Valmont nous a laisse Ia tenue tres curieuse d'un vetcrinaire attache aux Spahis sous le 
second Empire. Il porte le kepi entierement bleu fonce galonne en argent; la tunique de petite tenue 
de veterinaire, mais garnie de soubises a boutons, galonnee en argent; le pantaloll bleu fonce a 
bande garance; le sabre de cavalerie legere avec dragonne a gland or; giberne. Tres probablement 
le medecin du corps portait-il une tenue analogue. 
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Le harnachement fut plus fantaisiste encore pendant cette campagne de r87o. Sur 

Ia planehe ro nous voyons lc cheval du Dr Ferron harnache comme celui d'un officier 

d' Afrique. L'aide-major Bucquoy qui, apres la remise des blesses de la place de Phals­

bourg aux Services sanitaires allemands, etait venu reprendre du Service a l'armce de la 

Loire, fit tout le restc de la campagne sur une selle de gcncral en velours rouge (qui 

existe encore), la seule qu'il ait pu trouver. 

4o (1870-1914) 

La dccision du rs secembre r87r supprime l'habit et le remplace par une tunique 

avec boutons du corps ; le chapeau est conserve. 

Le 24 juillet r883, une tenue tout a fait differente, kepi et dolman, fut mise en 

usage. Depuis cette date, les medecins des Corps de troupe ont porte le bouton du Ser­

vice de sante a l'exclusion de celui de leur regiment. Le dolman a ete remplace par une 

tunique le 22 avril 1907. 

~ous avons releve dans cette periode quelques particularites de tenue: 

Etat-A1afor. -- ?\ous avons eu entre les mains la photographie d'un medecin­

ma]or attache a la Presidence de la Republique vers rgro. Il porte l'aiguillette d'or a 
droite et la double bande d'or au pantalon, comme les officiers d'etat-major du Presi­

dent de la Republique. Sans doute y ajoutait-il en grande tenue le plumet tricolore(1). 

La photographie d'un mcdecin principal attache en rgo4 comme medecin parti­

culier au service du Schah de Perse, le represente porteur d'aiguillettes a l'instar des 

attaches militaires. 

Corps Alpins. ~ Les medecins des troupes alpines ont porte, dans les memes 

circonstances que les officiers, le beret bleu fonce orne de l'attribut medical brode en or. 

Troupes d' Afrique. Les reglements ne font pas de distinction au point de vue 

tenue entre les medecins employes dans la metropale et ceux attaches aux troupes 

d' Afrique. i\eanmoins, nous savons que les medecins de la Legion etrangere ont porte 

a partir de r887, le kepi sans pompon m attribut dans toutes les tenues, comme les 

officiers du corps. Au contraire, de rgr2 a rgr4, nous avons vu les medecins des corps 

de troupe a Alger portant Je kepi a plumet reglementaire. Quelques medecins ont parfois 

arbore le pantalon large, dit fiottar4, tolere en Afrique pour tous les officiers. 

( 1 ) Nous avons rencontre, en rgro, a Paris, un adjoint a l'intendance attache au cabinet du 
ministre et portant sur sa tenue l'aiguillette d'argent et la double bande d'argent au pantalon. 
Aueune prescription reglementaire ne prevoit explicitement ces distinctions pour le corps de saute 
ou l'intendance. 
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Cavalerie. - M. le Medecin-major Ferron tient de source certaine qu'en 1901-

1902, les medecins d'un regiment de cuirassiers faisaient etape avec casque et cmrasse. 

Ecoles Militaires. - Une decision du 14 juin 1879 attribue l'aiguillette en or a 
tout le personnel officiers des ecoles militaires, y compris les medecins Cette decision 

a ete rapportee Je 5 decembre 1886. 

Les medecins et pharmaciens attaches a l'ecole de Saint-Cyr devaient, depuis une 

decision du 3 septerobre 1863, porter sur le chapeau le plumet blanc et rouge de l'Ecole. 

Tombee en desuetude en 1870, cette prescription fut remise en vigueur en 188o. Lors 

de l'adoption d'un kepi de premiere tenue, en 1887' celui-ci fut egalement porte avec 

le plumet de l'Ecole, prescription restee en vigueur jusqu'en 1914. 

A l'Ecole de cavalerie, nous avons vu dans les annees qui ont precede la guerre 

les medecins portant en petite tenue la culotte noire de manege, adoptee a Saumur pour 

tout le personnel officiers et sous-officiers en dehors de la grande tenue. 

Gendarmerie. - Une decision du IO juillet I872 a prescrit que les medecins atta­

ches aux corps de Gendarmerie (Legion de la Seine, Gendarmerie mobile, Garde repu­

blicaine) porteraient l'aiguillette d'or sur l'epaule gauche, disposition encore en vigueur 

en 1914. C'est un medecin de la Garde republicaine en grande tenue de Service a cheval 

que Je capitaine Bucquoy a represente a gauehe de la planehe hors texte n° II. 

Avant de clore ce chapitre il serait utile de dire un mot des petites tenues. La 
aussi et meme dans cette periode proehe de nous, si ]es medecins des Services des hopi­

taux suivirent a peu pres a la lettre les reglements d'uniformes, les medecins des corps 

de troupe firent de larges emprunts a !'uniforme des corps de troupe auxquels ils etaient 

affectes non seulement pour la coupe des vetements et leur etoffe meme, mais encore 

pour la mode et la fac;on de les porter. 

Le reglement de r883 prescrivait pour toutes les tenues le dolman. Celui-ci devait 

porter en grande tenue sur les epaules des pattes en drap noir recouvertes de broderies 

dorees et en petite tenue des pattes formees d'une torsade noire repliee sur elle-meme 

(voir sur les croquis ci-joints celles en usage pour les officiers superieurs). Ce reglement 

tombait dans l'erreur de tous les reglements ulterieurs qui ont voulu donner aux offi­

ciers un vetement unique pour toutes les tenues. Il est absurde de vouloir qu'un meme 

vetement reponde a la fois aux necessites d' elegance et d' ornementation d'une grande 

tenue et aux exigences de commodite d'une tenue journaliere et de simplicite d'une tenue 

de campagne. Aussi, l'adoption du dolman dans l'armee fut-il suivi immediaterneut de 

la mise en usage d'un certain nombre de vestes ou vareuses de diverses formes, non 

reglementaires, parmi lesquelles un texte vint apres coup faire un choix. La decision 

ministerielle du II juin r886 autorisait le port facultatif d'une vareuse en drap de troupe 
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pour les officiers et adjudants d'infanterie: "en campagne, aux manceuvres, dans les 

routes, les exercices et pour Ja tenue du matin )). Le 15 aout de la meme annee une 

decision ministerielle antorisait les medecins a faire nsage d'une vareuse bleu fonce d'un 

Dolman du reglement de I 883 
Ornement d'epaule d'officiers superieurs 

modele analogue a celui des officiers d'in­

fanterie, collet et parements droits en drap 

du fond, attribut medical brode en or sur 

un ecusson de collet en drap du fond, 

galon circulaire place aux parements. Les 

officiers des corps de troupe portaient 

sur cette vareuse, en fait de galons, des 

soutaches de meta! en chevron, les offi­

ciers des services portaient le galon cir­

culaire plat et souvent aussi ces galons 

ne faisaient que la moitie du tour de 

Ia manche, d'une couture a l'autre. Les 

vareuses avaient generalement 4 poches 

exterieures ; deux sur la poitrine, deux 

au bas des devants. Lorsque parut cette 

decision du I5 aout 1886 Ja plupart des 

medecins etaient deja en possession de 

vareuses, non pas en drap bleu fonce 

(en fait a peu pres noir), mais en drap 

des vareuses des autres offi.ciers du corp 
grande tenue petite tenue de troupe ou ils servaient, c'est-a-dire 

pour Ia majorite gris de fer bleute (drap de la capote d'infanterie). Ils continuerent a 
les porter jusqu'a usure, puis petit a petit se mirent au bleu fonce. 

Le reglement d'ensemble du rz avril r8gz nous presente la vareuse en drap bleu 

fonce (devenue en pratique completement noire) comme obligatoire en tenue du matin 

et en tenue de campagne; elle s'est augmentee de deux pattes d'epaules unies en drap du 

fond pour fixer la giberne (en principe, car souvent, vu son epaisseur, la giberne se portait 

par dessus). Cette vareuse noire avait des manches assez etroites qui pouvaient en certains 

cas gener le chirurgien militaire dans ses fonctions. Aussi la decision du 6 janvier 1902 au­

torisa-t-elle les medecins a porter la manche de la vareuse ouverte a sa partie inferieure 

en dessous du coude et se fermant au moyen de petits boutons d'uniforme, generalerneut 

5 boutons semblables a ceux du kepi (voir planehe hors texte n° II le type de droite et 

dessin page 71 type de gauche). 
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Pendant ce temps, les corps de troupe avaient rejete le dolman et la vareuse 

pour adopter la tunique, devenue elle aussi vetement unique. L'Infanterie avait com­

mence en 1893· Les medecins suivirent et, des 1902, Oll en voit revetir des tuniques de 

la coupe generale, mais variees par leurs details: 7, 8 ou 9 boutons sur le devant, 

parements ronds en velours cramoisi, ou parements en drap du fond avec pattes de pare­

ments en velours cramoisi a 3 boutons, col en velours cramoisi portant l'insigne medical sur 

un ecusson de drap noir, ou col en drap du fond avec insigne sur ecusson de velours. 

Sur les epaules les pattes brodes du dolman, ou bien des pattes en drap noir, ou bien 

des brides d'epaulettes dorees. On vit toutes ]es combinaisons possibles jusqu'au jour ou 

le reglement du 22 avril 1907 supprimait pour les medecins Je dolman et Ja vareuse et 

.decrivait ainsi la tunique: <(Elle est du modele adopte pour les officiers d'idanterie, 

mais avec parement droit sans pattes de parement et sans brides d'epaulettes. Le collet 

sera orne a chaque angle des attributs existant sur le dolman. Les parements droits seront 

en velours cramoisi (medecins) ou verts (pharmaciens). Dans la grande tenue, les epaules 

sont ornees des pattes d'epaules actuellement en usage sur Je dolman. Les boutons a 
culot plat porteront les memes attributs que les boutons du dolman )). Six mois apres, 

une circulaire du 21 septembre 1907 donnait de la tunique la nouvelle description sui­

vante: (( Col semblable a celui du dolman, parement droit en drap du fond avec pattes 

en velours cramoisi ou vert ; patt es d' epaules du modele anterieur en grande tenue, 

brodees en or; en tenue du jour et de campagne, memes pattes mobiles en drap du 

fond unies. Le bas des manches de la tunique dc 2e tcnue des medecins sera fendue 

comme l'etait anterieurement la vareuse de pctitc tenue. >> Telle fut la tunique portce 

jusqu'en 1914 ; ajoutons cependant que malgrc ces textes, la vareuse, v(•tement pratique 

et plus souple que la tunique de deuxieme tenue, continua d'etre portt;e dans Je S(crvice 

journalier et qu'on la vit encore au debut de la guerre. Le croquis ci-contre du Capi­

taine Bucquoy indique nettement ces tenues de la p(riode 190I-1gro. Au centre la 

tenue du jour avec la tunique n° I, les gants blancs et le pantalon tombant. Celui-ci 

est du modele, demi-flottard a la mode surtout dans les corps de trcupes a cheval, 

bottines eperonnees. A droite, la tenue de service jcurnaliere au quartier: la tunique 

no 2, la culotte, les brodequins et ]es bandes molletieres clont l'emploi ctait de plus 

en plus frequent et s'introduisait m{:me dans les troupes it chev<ll. c\ gauehe un vieux 

medecin-major avec sa vareuse clont on voit Ja clifft'-rence cle conpc et cle clos avec la 

tunique. Il porte Je pantalon cle toile blanche courant clans la tenue d'etl;. Ce clessin a 

ete fait intentionnellement tres dur de fa~'Ol1 ;\ permcttrc a 110S Jecteurs clc le colorier. 

Le chapeau claque de tenue de ville a disparu vers 1SS2 an:c Ja tnnique. Avec 

le dolman la coiffurc de grande tenue est le k6pi-pompon c · est-iL-clire un kepi plus 
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Ornement de Kepi rigide 
(en cuivre dore - grancleur nature) 

la coquille portait l'attribut medical 

70 

rigide que ]es autres et portant sur Je devant 

la plaque ci-contre en cuivre don~e, surmontee 

d'une cocarde et d'un pompon en cordonnet 

d' or. (Voir planehe hors texte n° rr type de 

gauche) ; cette coiffure a disparu avec la grande 

guerre. 

Un mot seulement de l'armement, puisque 

le Passepoil se propose de publier plus tard une 

serie de planches sur les epees du Service de 

sante dont d' interessants specimens ont figure 

a notre exposition. Rappelans simplement qu'a 

partir de 1872 1' epee du Service de Sante du 

modele 1852 fut remplacee par un modele dont 

seul pour les officiers subalternes et l'attribut 

medical sur 4 drapeaux pour les officiers superieurs. Cette epee portee a l'origine dans 

un fourreau de cuir avec la tunique fut, depuis le dolman, portee dans un fourreau en 

ae1er nickele suspendu par une seule beliere a un ceinturon porte sous le vetement. 

Vers 1895 la mode s'introduisit parmi les medecins des corps de troupe de porter le 

sabre d'infanterie modele 1885 qui fut bientot rendu reglementaire en tenue de cam­

pagne. Nous n'avons pas pu retrouver la date de cette decision; mais nous savons 

que c'est la decision du 3 novembre 1910 qui supprimait a son tour le sabre dans 

toutes les tenues. l\eanmoins quelques medecins a l'esprit particulierement militaire 

s'obstinerent a le porter et partirent avec en 1914. 

En nous adressant !'interessante planehe hors texte n° rr sur les tenues du ser­

vice de Sante sous la 3e Republique, M. le capitaine Bucquoy l'accompagne des com­

mentaires suivants : 

« Le type de gauehe en dehors de l' ai guillette particuliere a la garde ripublicaine 

reprisenie le medecin militaire en grande tenue tel qu'il fut de 1883 a 1907. - Le type du 

fand donne le midecin militaire dans la tenue portee entre 1886 et 1890 lorsqu'il accom­

pagnait son rigiment dans une manmuvre ou un exercice hors de la caserne. Il porte la 

vareuse riglementie en 1886, mais en drap de capote d'infanterie. Les grandes bottes en 

cuir souple montant au-desstts du genou qu' on appelait bottes en cuir de Russie etaient 

tres a la mode a l' epoque. Son harnachement est celui prescrit pour la tenue de Campagne 

des otficiers jttsqu'en 1914; le tapis de selle blett fonce est bordi du galon double des otficiers 

superieurs (en rialite, les z galons sont un peu plus rapprochis que nous l' avons figuri). 

Il porte en bandouliere le pistatet dans son etui de cuir verni noir a double courroie (la 
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MEDECINS DE CORPS DE TROUPE 

1\ledecin-l\Jajor cle 1 re classe 

portant encore Ja yareuse. 

:\leclecin. Aiclc-:\lajor dc 1 r.· classe 

Tunique de 1rc tenuc, 

1910 

:\Iedecin-:\fajor de ze classe 

Tunique de zc tenue, 



LE PASSEPOIL 72 
---- ----- ----

courrme banderote et la courrau de ceintztre) en usage dans taute l' armie et une Iorgnette ; 

il porte en plus la giberne dans son etui de cuzr rouge. Un mot de cet insigne traditionnel 

du Service de santi. La gi berne en cuir noir a~·ec attri but dore itait portie en grande tenue 

avec ~me banderole en cuir noir ( voir type de gauche). Deslinie en principe a contenir une 

trousse medicale, elle avait vu ses dznunsions se ridztire petit a petit a celles des gibernes 

des otficiers de cavalerie, et son contenu se borner a deux lancettes et plus souvent encore 

a un paquet de cigarettes. En petite tenue le coffret de la giberne se recouvrait d'un itzti 

de cuir roztge et se suspendalt a mze banderote de cuir rouge, figurant un itzti de banderole 

boutonne, mais a l' intirieur duquel depuis longtemps on ne mettait plus rien. Le contenant 

prenaz:t simplement la place du contenu. On reprisente toujours le midecin militaire avec sa 

giberne, mais il faut se hater d'ajouter qu'en fait etle itait portie rarement. On ne· la mettait 

qzt' en lenzte de campagne, c' est-a-dire aztx pn:ses d' annes, aux manceuvres, aux exerczces 

d'ensemble oü un midecin accompagnait a cheval la troupe lzors de la caserne. Une remarque 

dzt meme genre s' impose au sujet du brassard de la convention de Geneve jamais porte dans 

le servzce joumalier. La giberne a completement disparu depztis 1914 et le brassard n'est 

plzts porte aztjourd' lzui qzt' en tenue de campagne. 

Le type de droite de ma planehe represente le medeczn d'un bataillon de chasseurs a 

pied que f'ai note aux grandes manceu1Hes de 1903. Si ma memoire ne me trampe pas, il 

devait etre d' zm bataillon de St-Die (3e ou roe) sinon d' un bataillon vosgien voisin. Les 

otficiers de ce bataillon avaient poussi leur puerile horreur du rouge jusqu'a obliger ce 

malheureux tonbib a se faire faire une cnlotte bleue pour ne pas \( deshonorer le ba­

taillon )) (1). Il porte taute la bimbelotterie que l' otficl:er avait suspendne a ses epaules aztx 

grandes manceuvres: itui de rivolver, jwnelle, itui porte-cartes; d'autres y ajoutent une 

gourde, une sacoche ou la pelerine en sautoir. Lui, sa giberne. On voit que c'est le medecin 

tacticien qui suivra la bataille et cherclzera la carte a la main a placer son poste de secours 

selon les principes nouveaux qui s' introdUJ:saient de plus en plus dans le service de Sante de l' epoque 

sons l'adive impztlsion de maitres comme le Medecin-Inspecteur Beneck et de ses disciples. 

N otre aide-mafor porte la vareuse noire a manches fendues et boutonnees depuis rgoz, mais 

ce qu' il est interessant de relever dans la planche, c' est le cantraste des modes qui separent le 

type de droite du type de gattehe et qui sont caractiristiques de deux epoques iloignees de 

zo ans a peine, l' une de l' antre. Au kepi rigide avec fugulaire en cuir et jausse jugulaire 

formie dun galon d' or a succide le kipi foulard avec jausse 1"ugnlaire seule, exagiration du 

(1 ) C'est probabierneut le meme bataillon dont la fanfare jouant sur Ia place une selection de 

cc La fille du tarnbour-rnajor" d'Offenbach imprimait avec fierte sur ses programmes: "La fllle du 

Clairon-major», un bataillon de chasseurs s;:; devant de renier tout tambour. 
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kipi Saumur souple ; a la culot~e presque collante du lendemain de la guerre de 70 a succede 

la Zarge culotte dite igalement Saumur (les breeches anglais) qui, vers rgoo-rgo5 devient 

.exagerement bouffante. Les bottes vernies a tirte rigide ichancries sous le genou avec une 

partie souple et de nombreux plis a hauteur de la cheville (les pots de fleurs, comme !es 

appelait irrevirencieusement les jeunes sous-lieutenants de ma gineration) ont fait place (l 

des bottes etroites en cuir verni tres souples et montant le plus haut possible. La bilicre de 

Ceinturon en cuir noir est remplacee par une gourmefte en chainons de metal nickeli tres a !a 

mode a l' epoque (particulierement chez les chasseurs a pied) )), 

Medecins auxiliaires. - Crees en r886. Reglementairement, il devaient porter Ia 

tenue de c;ous-officier du corps auxquels il etaient. attaches, tunique ou dolman, avec 

ecusson cramoisi au collet portant l'attribut medical brode en or, et au parerneut le 

galon d'adjudant pose circulairement, les brides d'epaulettes supprimees sur la tunique; 

kepi d'adjudant du corps; armerneut et equipement de sergent-major ou de marechal des 

logis chef. Ceux des zouaves et tirailleurs devaient porter la tenue des sections d'infir­

miers avec les distinctions prevues ci-dessus. 

En realite, la plupart des medecins auxiliaires se sont fait confectionner la tenuc 

du modele general de medecin avec galons de grade d'adjudant au parerneut et au kepi 

et pantalon orne d'un simple passepoil comme les adjudants (encore avons-nous vu cn 

rgrz, au 30e dragons, un medecin auxiliaire portant la bande noire 2. la culotte, ce qui. 

a cette epoque, etait tolere pour les adjudants de cavalerie). Ils completaient cette tcnue 

par une epee et quelquefois, en grande tenue, par des pattes d'epaules de medecin, mais 

brodees, suivant le modele des adjudant?, en argent, avec la broderie de bordure art;·cnt 

et rouge. 

APPENDICE 
LES TROUPES DE LA MARINE 

Aussi longtemps que la marine a eu des troupes a dle' infanterie et artillCI ic' 

Je Service medical y a etf': assure par des chirurgiens et medeCÜ1:· de marine. ;\eanmoin:; 

les tableam.:: d'effectifs de ces corps sont peu explicites Zl ces sujet. Yoici ce qu'on rckvc 

sur les ordonnances cle creation. 

1816, creation cl'un Corps royal d'artillerie dc la marine; il n'est pas question clc 

chirurgiens. 

r822, formation cl'nn regiment d'artillcrie de la marine et cr(·ation de 2 regin~cnts 

d'infanterie de marine. Lc tableau de composition de l'etat-major prevoit par reg;mcnt 

r chirurgien-major et 2 aides-majors. 
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I8JI, nouvelle creation de 2 regiments d'infanterie (comme Suite au licenciement 

de r827) : meme composition pour le service de sante. 

r86g, reorganisation de l'infanterie de marine. L'ordonnance prevoit que << le Ser­

vice de sante est confie a des officiers du corps de sante de la marine >> et affecte dans 

ce but a J'etat-majot de ~~aque n~giment I meclecin-major (medecin de re classe) et 

des aides-majors en nombre suivant les besoins. 

Les ordonnances ne prevoient rien pour leur uniforme. On ne trouve rien d'officiel 

jusqu'au 9 avril r8so, ou une circulaire du ministre de Ia Marine, l'amiral Romain­

Desfosses, constate, a la suite d'une reclamation adressee par !es officiers de sante du 

regiment d' artillerie de marine, que << ces officiers portent actuellement I' uniforme deter­

<< mine par J'arrete du · rer decembre 1848, a J' exception du bouton et du pantalon qui 

<< sont ceux de. Farme pres laquelle ils servent, et l'on a cru remarquer que dans l'ar­

" tillerie, cet uniforme n' offrait pas une assez notable difference avec celui des gardes 

<< d'artillerie, qui sont des employes militaires n'ayant pas titre d'officiers >>. En consequence 

le ministre deqide que les chirurgiens des corps de troupe de Ia marine, a l'imitation de 

ceux de !'arm~ de t,erre, porteront dorenavant Ia tenue prevue pour !es medecins de 

la marine, sans autre!modification que le bouton special au regiment aupres duquel ils servent. 

Il taut ·con~te de ce qui precede que les medecins d'artillerie de marine ont, 

jusqu'en r8so, le panjalon d'aJ;tillerie, le reste de leur tenue, a l'exception du bouton du 

regiment, etant dmforme a 'celle des officiers de sante de la manne. N ous en trouvons 

confirmation daD;S le chirurgien dessine par Valmont, sous la date de r8JI, et qu'a 

reproduit ci-contre M. Boisselier. 

Quant aux chirurgiens d'infanterie de manne, il semble resulter de ce qui precede 

qu'iJs ont porte de r8zz a 1827 Je pantalon bleu uni, de I8JI a 1845 le pantalon ga­

rance, et de 1845 a 1850 le pantalon gris-bleu a bande ecarlate, avec Je bouton du Corps, 

cette derniere dinstinction seule maintenue apres r8so. 

Apres r87o, !es medecins de marine affectes aux corps de troupe sont montes. 

Leur tenue n'est pas modifiee, mais seulement adaptee a leur service special. Certains 

medecins portaient des culottes collantes et des bottes, d'autres, plus modestes, se con­

tentaient de cacher le bas de leur pantalon noir dans de simples jambieres agrafees. 

Dans les prises d'armes en grande tenue, les medecins apparaissaient en chapeau, habit 

brode et pantalon a bande d'or. Leur equipage de cheval etait le meme que celui des 

officiers: tapis de selle carre avec galon ecarlate et ancre ecarlate dans !'angle posterieur; 

pelerine ou manteau roule sur le troussequin. L'epee que les medecins de marine portaient 

en porte-epee, etait, pour ceux des corps de troupe, fixee au moyen d'un ceinturon a 2 belit~res. 
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Posterieurement a r88o, le harnachement a subi quelques modifications param~les 

a celles adoptees pour les officiers (bride en cuir fauve, etc.). 

Quant aux formations temporaires de 

marins, leurs chirurgiens etaient natu­

rellement designes egalement parmi les 

medecins de marine. Valmont a represente 

un de ces medecins, appartenant au.x fusi­

liers marins de r87o, portant la tenue sui­

vante: casquette bleue a galons d'or avec 

jugulaire noire ; redingote bleue assez 

courte d' officier de marine, parement en 

velours cramoisi, portant les galons de 

grade, rieh aux epaules, le collet et le 

haut de la redingote rabattus en forme 

de revers ; pantalon bleu fonce; ceinturon 

porte-epee noir ; epee a dragon'ne d' or ; 

brassard de la convention de Geneve ; 

schabraque bleu fonce a galon rouge ; 

porte-manteau bleu fonce, passepoile de 

rouge, orne d'une ancre d'or. Un autre 

de ces medecins, d'apres le meme auteur, 

porte une tenue identique, mais avec de 

grandes bottes noires ; le porte-manteau 

est remplace par un manteau bleu roule 

derriere la seile, et celle-ci est completee 

par des couvre-fontes noirs. 

Apres la transformation des troupes 

de la marine en troupes coloniales, en rgoo, 

les medecins du COrps de Sante des troupes 

Chirurgien Artie de Marine 
Chapeau a ganse d'or, habil bleu fonce, passepoils des revers 
et des poches, parements et retroussis Ccarlate, co1 cramoisi, 
broderies or, pattes epaules bleu fonc6, brodees or, pantalon 
bleu fonce, baudes ecarlate, porte-giberne et giberne noir, 

garnitures dorees 

coloniales, nouvellement constitue, ont rec;u une tenue comprenant les effets suivants: 

t-unique bleu fonce, a collet en Velours cramoisi orne d'un eCUSSOTI en drap bleu fonce sur 

lequel est brode en or l'attibut medical; parement droit du fond avec patte de parement 

en velours cramoisi; galons en or ; bouton des officiers de sante metropolitains ; pattes 

d'epaules de grande tenue comme pour ces derniers; pantalon gris-bleu a passepoil ecar­

late; kepi bleu fonce a bandeau de Velours cramoisi et galons de grade en or, ornc en 
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grande tenue des memes pompon et attribut que celui des officiers de Sante metropolitains; 

casque colonial orne de l'attribut medical dorc ; epee. En rgrz, le pompon a ete rem­

place par un plumet retombant gris-bleu (1). 

NOTE COMPLEMENT AIRE. 

Cne visite recente aux Galeries historiques du Chateau de Versailles nous a perm1s 

de relever, parmi les suites de tableaux ccnsacres aux campagnes de la Restauration et 

aux guerres d'Afrique, quelques curieuses tenues de chirurgiens. 

Le tableau d'Hippolyte Lecomte, representant la prise de Pampelune par l'Armee 

fran<;aise en 1823, presente, malheureusement vu de dos et au second plan, un chirur­

gien d'infanterie legere - le 3e leger, d'apres !'ordre de bataille de l'armee d'Espagne -

qui confirme tres exactement le type de Valmont. Il porte le chapeau en colonne, un 

frac bleu a collet cramoisi, avec retroussis jonquille et passepoil de meme Couleur aux 

soubises des basques ; pantalon blanc. Les autres details ne sont pas visibles. 

Le grand tableau d'H. Vernet representant le depart de Ia rre colonne d'assaut 

au siege de Constantine (rf:37) donne la tenue du chirurgien-major Baudens; attache, 

a l'etat major du duc de 1\emours. Il est coiffe d'une casquette d'Afrique non galonnee, 

garance a bandeau et passepoil bleu fonce ; il porte l'habit reglementaire de chirurgien 

bleu fonce, avec collet en velours cramoisi a broderies d;or; le parement en velours 

cramoisi est, detail assez curieux, coupe en pointe; pas de pattes d'epaules visibles; 

boutons dores ; aiguillettes en or montees en trefle sur l' epaule droite ; pantalon garance 

uni ; epee portee suivant le modele reglementaire ; porte-giberne contenu dans un etui en 

maroqum rouge a boutons d'or. 

Le tableau de la Prise du Col de Mouzai:a, par le meme artiste, donne egalement 

le chirurgien du duc d'Orleans, Pasquier, vetu de Ia capote bleue, a collet et parement 

rond en velours cramoisis, l'un et l'autre ornes de broderies d'or; Ia capote n'a qu'une 

rangee de boutons dores et forte sur l'epaule droite des aiguillettes d'or. La coiffure n'est 

pas visible, mais ce doit etre la casquette d'Afrique recouverte en no1r que portent 

presque tous les personnages du tableau. 

Capitaine DARBOU 

- F I 1\. -

( 1) En depit du reglement, un certain nombrc dc medecins coloniaux ont porte l'attribut 

medical de forme speciale, ou la tig~ du caducee autour duquel s'emoule lc serpent d'Epidaure cst 

terminee a son extremite inferieure par la partie posterieure d'une ancre. 

De 1902 a 1907, la tenue comprend un dolman identiquc a celui des officiers de saute de 

.l'Armee de terre. La tunique l'a remplace a cette derniere date. 
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LE CENTENAIRE OE SURCOUF 
Le o juillet 1827 s'eteignait en St-Servan, a l'age de 54 ans, le dernier et le plus 

fameux des corsaires iran<;ais, Robert St:Rcour. descendant de I'orcon de la Barbinais, 

de Duguay-Trouin et d'un homonyme, son bisa'ieul, capitaine de corsaire en 1709. :0.6 

a St-Malo, oü est erigee sa Statue, cette ville a fete brillamn;ent, le q juillet, l'illustre 

marin, fait chevalier de la Legion d'honneur par le Premier Consul et baron de 1' tmpire 

par Napoleon !Pr. 

Les triomphes de Surcouf furent 

innombrables et toujours son htlma­

nite egala sa bravoure. Justement fa­

meux restent en mt>moire la capture 

du <<Triton •> et surtou t celle du << p, ent •>, 

vaisseau de haut bord de rooo ton­

neaux, arme de 38 pieces de gros ca­

libre, defendu par -1-37 combattants que 

Surcouf osa enlever a l'abordage, monte 

sur << la Con/iauce >> armee de 1R ca­

nons de petit calibre et montee par 

137 marins. Ce furent la combats 

d'epopee. l\on moins fameux est son 

duel au sabre avec 12 officiers prus-

s1ens venus a St-Malo en 1815. Suc­

cessivement II furent mis a mal, Ce­

pendant que le douzieme, bleme d'effroi, 

etait invite a decamper (( afin, s'ecria 

le vainqueur, - qu'il en restat au 

moins un pour raconter comment les 

choses s'etaient passees n. 

\ 
\ 

~­
~ 

Surcouf 

d'aprl·s nn dt•ssin du tcmps 

La vie de Surcouf a ete assez bien pu bliee en detail (1) pour que nous n' en disions 

pas davantage, toutefois nous devons dire un mot de sa tenue et resumer son caracti:re. 

Ce capitaine marin ne portait point du tout d'uniforme et 6tait habille au combat a l'instar 

de son equipage, c' est-a-dire en marin du commerce, mais il portait au cote un sabre 

(1 ) V. Vic de Robert Surcouf, par Ch. Cunat, Paris, r827; Yoyages et combats, par Garneray 
(Aide-de-camp de Surcouf); Robert Su1'couf, par R. Surcouf (Pion). 
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d'abordage, a la ceinture, un pistolet d'an;:on et un poignard court, une hache d'abor­

dage dans le Corps a Corps, et deux noirs lui chargeaient et pn§sentaient alternativement 

deux fusils doubles. Ainsi l' ennemi ne distinguait point le capitaine de son equipage et 

il ne servait point de cible a l'instar des officiers anglais aux brillants uniformes, qu'il 

laissait le soin d'abattre a des tireurs d'elite. 

Gros et trapu << il se tenait tres droit, la tete un peu renversee en arriere, le 

cou toujours enveloppe dans une haute cravate qui contribuait a maintenir sa raideur 

naturelle. Quand il fixait quelqu'un, il plissait legerement les yeux en pinc;ant les levres, 

ce qui donnait a sa physionomie un caractere hautain >>. Ennemi de toute contrainte, 

feru d'independance, il declina le grade de capitaine de vaisseau a lui offert par le 

Premier consul. Colonel de la garde nationale de Saint-Malo et de Rennes, il demissionna 

en maniere de protestation contre l'indifference de Louis XVIII a tenter de flechir le 

gouvernement anglais pour adoucir le sort du proscrit de Ste-Helene, et lorsque le 

duc d'Angouleme fut rec;u a St-Malo, Sureout repondit a l'aide de camp du prince qu'il 

lui importait peu d'aller recevoir de ce dernier la lettre de confirmation de son titre 

de baron d~mpire, attendu qu'il se considerait pour << aussi noble que le Roi. >> (1) Son 

frere aine, i\icolas, un fameux marin lui aussi, mais aussi froid que Robert etait bouil­

lant, devint prisonnier des Anglais, et son cadet, N oel, timide, mais courageux, parta­

gerent la gloire de Robert que jamais les Anglais ne purent capturer, bien qu'ils aient 

mis sa tete a prix un million. 

Abolie par le Congres de Paris de 1856, "au nom de l'Humanite >>(2}, malgre une 

reglementation seculaire (3), la course a ete reprise depuis aux Etats-Unis pendant la 

guerre de Secession (r86r-65) et dans celle de r879 entre le Chili, le Perou et la Bolivie. 

Si pendant la Grande guerre de I9I4-I9I8 les Etats-Unis n'ont pas arme de corsaires, 

ils eussent ete en droit de le faire, cette nation ayant refuse d'adherer au Congres de 

Paris de r856. 

Henri DEFONTAINE. 

( 1) RoBERT SuRcouF, op. cit., p. 269. Au diner officiel, le duc d'Angouleme reserva a sa 
droite le fauteuil vide de Surcouf et lui fit tenir confirmation de son titre peu apres. Surcouf 
regretta, dit-on, son mouvement d'humeur. 

( 2 ) La course etait justifiee par les evenements. Ainsi, en 1756, avant toute declaration de 
guerre, !es Anglais brß.lerent So navires fran<;ais dont 24 fregates corsaires et prirent 300 bateaux 
de commerce avec 2o.ooo matelots. Le 30 juillet 1773, la station anglaise incendia les bateaux de 
peche et sechoirs de Terre-Neuve, compromettant gravement l'avenir de la peche. De 1793 a 1797, 
les Anglais nous prirent 375 navires, mais les Fran<;ais leur en enleverent 2266. On comprend ainsi 
l'acharnement des Anglais a dernarrder la Suppression de la (( course)) a Napoleon III qui ne sut 
leur opposer d'objections. 

( 3) V. Carnet de la Sabretache, n° d'avril 1927, pp. 254-256, ou se trouve parfaiterneut 
resume, par M. le baron J. Surcouf, l'historique des reglementations diplomatiques de la ((Course» 
depuis l'origine des "represailles maritimes n (traite du 19 mai 1360 entre la France et l'Angleterre). 
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LE MARECHAL LANNES 
Colonel-General des Suisses - 1807 

(PLAJ\CHE HORS TEXTE .l\0 g.) 

C'est dans la collection Th. Carl que nous avons releve ce type extremerneut 

curieux que nous n'avons encore trouve nulle part. L'exist~ence de cet habit de General 

suisse (rouge a broderies d'un dessin special) est inconnue dans la famille du Marechal. 

S'agit-il d'un document authentique ou feu Th. Carl, l'a-t-il reconstitue et sur quelle 

donnee? C' est ce que nouc; ne saurons jamais, les collectionneurs strasbourgeois ayant 

commis la regrettable negligence de ne jamais noter leurs sources. Il nous a paru cependant 

interessant a reproduire et pourra servir de recoupement a une authentification ulterieure. 

Commandant E.-L. BucguoY. 

ECHOS ET NOUVELLES 
Le IXe centenaire de Guillaume-le-Conquerant. En juin, de brillantes fetes 

ont commemore la naissance a Falaise de Guillaume, duc de Normandie, roi d' Angleterre 

apres sa victoire d'Hastings. L'ambassadeur d'Angleterre et le maire d'Hastings hono­

rerent ces fetes grandioses de leur presence, aux c6tes du ministre de la marine fran­

c;:aise (M. Leygues). C'est que, d'apres les Anglais, l'ceuvre d'organisation du duc-roi 

ouvrit pour 1' Angleterre des horizons nouveaux et fut le point de depart de sa grandeur 

mondiale. Les villes de Caen, Dives, Saint-Valery-sur-Somme, le Havre et Rouen, ont 

tenu, elles aussi, a commemorer ce centenaire. 

Le drapeau blanc de la capitulation de Strasbourg. - Place Kleber, a 
Strasbourg, M. Silvestre, maire d'Argentan et ses adjoints ont remis a M. Peirotes, depui.e­

maire de Strasbourg, le drapeau blanc de capitulation qui fut arbore par le capitaine de 

place Jean WoLFF sur une des tourelies de la cathedrale le 27 septembre r87o a 4 heures 

du soir. En meme temps etait remis le falot dont se servirent le soir les parlementaires 

franc;ais. Les deux objets, encadres par les veterans de I8JO, ont ete conduits au musee 

historique. L' Illustration du IO septembre, p. 248, donne de la ceremonie un instantane 

qui est d'une rare precision documentaire. 

Le drapeau blanc fut confectionne avec une nappe de table appartenant a Mme Jean­

Kuss, femme du dernier maire de Strasbourg. Il n'en reste plus qu'un morceau de 6o cm. 

carres, attache a une lance. Le reste a ete decoupe par des collectionneurs de Souvenirs. 

Le testateur, en leguant le drapeau avec ses biens a la ville d'Argentan, avait exprime 

le desir, - sans en faire toutefois une clause testamentaire, ·- que le drap blanc füt 

brule avec le falot sur une place publique de Strasbourg, redevenue franc;aise. 
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Le centenaire oublie d'un artilleur fameux. - Le centenaire de Ja mort de 

Barthelemot de SORBIER, ne a Paris en 1762' d'un pere chirurgien-major de la Gen­

darmerie de France, cordon noir de Saint-Michel, est passe inapen;:u. Marque dans « l'Etat 

militaire )) de 1788 avec Lariboisiere, Gassendi et ... '' Buonaparte n (sie) comme lieutenants 

en second au regiment d'artillerie de La Fere, - aujourd'hui 1er regiment d'artillerie, -

la carriere de Sorbier fut remarquable. On lui doit en effet la creation de l'artillerie 

<< volante n, dite tigere, qui s'illustra sous ses ordres a Valmy, ou elle connut dans l'opi­

nion un succes comparable a celui dorrt jouit notre « 75 )) apres la M arne de 1914 ; puis 

a Arlon, ou Sorbier, qui y fut grievement blesse, realisa par une charge en masse de son 

artillerie contre un carre l'idee premiere des chars d'assaut modernes, ensuite a Neuwied. 

Promu divisionnaire apres Zttrich, il commanda l'artillerie de Davout a Austerlitz, celle 

d'Eugene a Raab, et il trouva a w agram son brevet de comte de ]'Empire. A La M OS­

kawa, il decida de l'aneantissement des Russes en les foudroyant de ses 200 pieces de 

canon, aussi a la mort de Lariboisiere, << premier inspecteur general de l'artillerie n (1810-

1812), Sorbier herita de son titre qu'il devait conserver pendant la 1re Restauration. En 

1813, il commanda a Wachau et a Leipzig toute l'artillerie de l'armee et presida en 1814 

aux nouvelles formations d' artillerie. Depute de la Nievre aux Cent-Jours, Sorbier fut 

retraite en 1818 et devint agriculteur et maire a Saint-Sulpice (Nievre) ou il s'eteignit le 

23 juillet 1827 et fut inhume dans l'eglise ou son tombeau se trouve encore. Le Musee 

de 1' Armee et le Musee de :'\ evers possedent chacun le portrait de ce Grand Offleier de 

l'Empire sur lequel tout reste a dire. H. D. 
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LES REGIMENTS SUISSES OE LA GARDE ROYALE 
(1816-1830) 

(PLA~CHE HORS TEXTE ~o r2) 

HISTORIQUE. - L'ordonnance du rer septembre r8rs instituant la Garde Royale, 

prevoyait que la 4e brigade d'infanterie de cette Garde serait composee de 2 n'giments suisses. 

Mais la capitulation avec les Cantans n'ayant ete conclue que le rer juin r8r6, ce n'est qnc 

dans les derniers mois de cette meme annee que l'on proceda a l'organisation des 2 regiments. 

Ceux-ci ne purent commencer leur service que le rt>r janvier r8r7. 

Les deux regiments ne subirent aucune modification jusqu'a la Revolution de r83o. 

L' ordonnance royale du II aoUt !830, licenciant la Garde Royale, prescrivit que les regiments 

suisses rentreraient dans leur pays. 

ORGANISATION. - L'ordonnance du rer septembre r8rs decidait que les regiments 

suisses de la Garde auraient la meme composition que les regiments d'infanterie franc;aise 

de Ja meme garde, soit 2 bataillons d'infanterie et I bataillon de chasseurs. Yfais l'organisa­

tion des regiments suisses ayant ete differee et le 3" bataillon des regiments franc;ais ayant 

ete, en juin r8r6, mis sur le meme pied que les deux premiers, les regiments suisses furent 

definitivement, par l'ordonnance du rg juillet r8r6, formes d'un etat-major et de 3 bataillons 

d'infanterie de ligne, chaque bataillon a 8 compagnies, dont une de grenactiers, G fnsiliers et nne 

de voltigenrs. Les effectifs etaient reglt's commc suit : 

ETAT-MAJOR 

Otficiers. Troupl'. 

Colonel ............................ . Adjudants sous-officiers . . . . . . . . . . . . . . h 

Lieutenaut-Colonel . . . . . . . . . . . . . . . . . Tambour-major ................... . 

Chefs de bataillon ................. . 3 Caporaux-tambours ........... . 

:\fajor ............................. . :\fusiciens clont I chef ............. . 

Adj udants-ma j ors 3 :\Taltre-Tailleur ................... . 17 

Tresorier ......................... . -Guetrier ................... . 

Capitaine d 'habillerncnt ............ . -Cordonnier ................. . 

Grand J uge ...................... . 
U) 

-Annurier ................... . 

0 fficier pa yeur .................... . 

Porte-Drapeau ..................... . 

Chirurgien-major ................... . 

Aides-chirurgicns.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

A umtmicr ......................... . 

\ finistre ... · ........................ . 
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Capitaine ......................... . 

Lieutenant 

Sous- Lieutenant 

Compa r;nies. 

Sergent-:\[ajor .. 

Sergents ............ . 

Fourrier .......................... . 

Caporaux ......................... . 8 

Grenadier~. fusiliers ou Yoltigeurs ..... 7~ 

Tambours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Il pouvait y avmr en plus 2 enfants de troupe par compagnie de fusiliers. 

go 

Les rcgiments suisses de la Garde royale ne devaient pas recevoir de compagnie d'Ar­

tillerie, a l'inverse de ceux de la Ligne. 

Cette organisation n'a pas varic jusqu'en r83o. 

Pour la formation, les cantans suisses durent fournir 36 compagnies de fusiliers, qm 

furent n~parties cle la maniere suivante : 

CAXTOI\'S 

Zurich ................ . 
Saint-GaU ............. . 
Schaft house ............. . 
Thurgovie ...... . 
Bäle ............. . 
Grisons ................. . 
Vaud ........... . 
Arg<JVie 
Tessin ................. . 
Berne ................. . 
Lucerne 
Glaris ................. . 
Zug ................... . 
Fribourg ............... . 
Geneve .... : ............ . 
Soleure ................. . 
Nidwald .... ~ .......... . 
Schwytz ............... . 
Obwald ................. . 
Uri 
\'alais ................. . 

~ombre 

de 
Compagnies 
de chaque 

Canton 

r /z 

I ./2 I 

I /2 

I/ 2 I 

Ij2 

I/ 2 

3 
3 

3 
3 

3 

3 
2 

3 

2 

2 

3 

36 

A REP ARTIR DANS LES 

7" Regiment se Regiment 

r"r non I ze BOll I 3e BOn ]Cf BOn ze BOn I 3e BOn 

6 6 6 6 6 6 
.. 

r8 rS 

Les hommes des comr:agnies de grenacliers et de voltigeurs furent tires. en nombre 

egal des compagnies de fusiliers ainsi constituees. 
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RANG. - La capitulation du rer juillet r8r6 accordait aux cfficiers, sous-officiers 

et soldats le rang ci-apres selon leur grade, cGnformement du reste, aux assimilations deja 

prevues JlülH l'ensemble de la Garde royale. 

Colonel: rang de Marechal de camp. 

Lieutenant-Colonel : rang de Colonel. 

Chef de Bataillon ! 
rang de Lieutenant-Colonel. 

Major 

Adjudant-Major 

lle mng ;mmCd;atem<>nt 

Capitaine d'habillement 1 superieur a celui qu'ils I ont '"pecUvement 

Tresorier 

Officier payeur 

Porte-drapeau 

Capitaine: rang de chef de bataillon. 

Lieutenants de rre et z" classe: rang de Capitaine. 

Sous-Lieutenant: rang de Lieutenant. 

Adjuclant sous-officier: rang de sous-lieutenant. 

Tambour-major \ 
rang cl'Acljudant sous-nffirier. 

Sergent-major 

Sergent / 
1 rang cle Sergent-l\Iajor. 

Fourrier l 

Caporal-tambour ~ 

Caporal 
rang de Sergent. 

Grenadier, \'oltigeur 

Fusilier, Tambour 

Cornet 

rang de Caporal. 

La loi du 10 mars r8r8 sur le recrutement 

de l'Arml'e et l'Ordonnance du 2 aout suivant 

sur la hiE'rarchie militaire et la progression cle 

l 'avancement suFprimerent les avantages accorcles 

aux officiers cle Ja Garde. Ils ne purent clorenavant 

avoir d'autre grade que celui correspondant it 

Garde Royale -- I SI 7 

-"" Rt'·giment d'Jnfanteric ·- Officier 

l'emploi qu'ils occupaient, et toutes les dispositions des pn'ddentes orclonnances relatives 

aux rangs et grades des officiers de la garde furent a brogers. :'\ l~anmoins, les officiers nomm6s 

anterieurement a la loi du ro mars r8r8 consen·erent le rang et les marques destinatives cln 

grade supt'Tieur. Tl semble, en outre, a en juger par l'examen cles annuaires militaires cle 

1'<'-poqllt', qtH' quelques ofticicrs des corp; cle la [.:ardc re<;-urent Je hrevet du grade sup(Tienr 

~t celui yu'il;., uccnpaicnt effcctin·nWJlt ct cn portl'rcnt Je,; in,;igncs. 
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Quant aux sous-officiers, 1' orclonnance du 2 aollt r 8 r 8 leur appliquait egalement le mocle 

d'avancement acloptc pour la ligne, salb toutefois statuer snr les grades clont ils etaient 

possesseurs. On renon(,'a a leur appliquer les mesures prises a l'egarcl des officiers et, jusqu'en 

r83o, les caporaux et sous-officiers cle tous les corps de la garde continnerent ;\ porter lcs in­

Slgnes du grade imrm;diatement suprrieur. 

f'OLOSELS C0:11JfAXTJ.4. STS: 7"' rcgiment: r8r6, d'Hogguer 

r825, de Salis-Zizers 

8"' n;giment: r8rh, d'Affry 

r8r8, Comte cle Courten 

r824, de BesenvaL 

CAMPAGNES. - Les deux regiments ont fourni chacun leur 3e bataillon pour l'armee 

d'Espagne, en r823. Ces cleux bataillons form&rent le 4" regiment cle marche de la division 

d'infanterie cle la Garde (Corps de reserve: General Borclesoulle ; clivision : Lieutenant-General 

comte de Bourmont; 2e brigade: ~Iarechal cle camp comte de Bethisy). Ils ont pris part au 

siege de Cadix et it Ja prise du Trocaclero. 

UNIFORMES. - Le reglement du 22 septembre r8rs, sur les uniformes de la Garde, 

prevoyait que les deux regiments suisses auraient ]'uniforme coupe comme celui des regi­

ments franc;ais: habit, collet et parements ccarlates ; revers et pattes de parement jonquille 

an rer regiment, bleu cle roi au 2e ; retroussis et passepoils blancs (ces derniers aux revers, aux 

parements et aux poches). Coiffure comme les regiments fran~ais. Capote bleu de roi avec 

collet cle couleur distinctive. 

Ce reglement etait moclific des le 14 octobre, par une nouvelle decision qui donnait 

aux deux regiments l'habit ecarlate, sans revers, avec couleur distinctive jonquille pour les 

deux regiments, portee aux parements et aux retroussis pour le rer regiment, a la patte de 

parement et aux retroussis pour le 2e ; boutonnieres en galon de fil blanc, au nombre de 9, 

cousues sur les clevants de l'habit, epaulettes blanches pour les fusiliers, garnies, en plus 

d'une torsade ecarlate pour les grenadiers (1). 

(A suivre.) Capitaine DARBOU. 

(1) L<•s bataillons dc chasseurs, - 3 dc chaquc n\giment - que l'on devait primitiverneut 

constituer, devaient porter la tenue suivante: Habit vert fonce, sans revers, boutonne sur le devant, 

collet et pa.rements noirs ; pantalon vert ; guetres noires ; buffleteries en cuir verni noir ; chapeau 

retrousse d'un ci'lie; comme armement des carabines il. baionnettes et <ies conteaux de chasse. Comme 

on renonc;a a formcr des chasseurs, cctte tenue ne fut pas mise en service. 
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L'ECOLE DU SERVICE OE SANTE MILITAIRE OE L VON 
1889-1914 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 13) 

Lorsque, apres la Guerre de I87ü-7I' Strasbourg est enleve a la France, le Service de 

Sante Militaire n'a plus d'Ecole Pn\paratoire et, seule, l'Ecole d' Application du Service de Sante 

Militaire du Val-de-Grace est chargee de former des Medecins et Pharmaciens Militaires. 

Ceux-ci sont recrutes, au concours, parmi de jeunes J'octeurs en Medecine et Maltres en Phar­

macie civils. Le niveau scientifique des promotion:-; reste tres elev{·, beaucoupdes meilleurs 

Eleves des Facultes, dont nombre d'Internes des Hopitaux, 6tant attires par la vie militaire. 

Pendant 17 ans le Val-de-Grace continue a transmettrP ]ps vieilles traditions du Service de 

Sante. Mais cette tache est tres lourcle, cl'autant mieux que Ja loi clu rf> mars r88z vient sous­

traire le Service de Sante a la tuteile cle l'Intendance et lui donner son Autonomie. 

La necessit(; se fait sentir imperieusement d\mp EcoJP, plade aupres de l'unp des Fa­

cultes de Medecine, qui, comme l'avait fait l'EcoiP de Strasbourg, ferait pendant des annees 

l'instruction des jeunes ::\fedPcins Militaires, Je ,-al-dc-Crf1Ce rpstant, commc dc r8f>o a I87o. 

chargc de parfaire cette education. 

Trois Facultes rivaJes, jeunes, actives et vivantes, briguent l'honneur de rempJir ce role, 

N ancy' fille de la vieille Fa'culte de Strasbourg, Lyon et Bordean:-:' a U'-: riches etablissements 

hospitaliers. 

Lyon qui deja, en r865, a espen': voir transh;rer clans scs murs l'Ecole de Strasbourg 

011 y voir creer Ul1E' deu:-:ieme Ecole du Service cle Sante~ J\1 iJitaire' en meme temps que SOll 

Ecole de J\fCclecine aurait acceclc au rang de Faculte, voit enfin ses desirs de realiser. La loi du 

8 decembre r874 Jui cionne sa FacuJte de Mc;decine, clont Je decret du 24 avril 1877 organise 

les chaires. Le decret du 25 clecembre r888 instituP pres de cette Faculte l'Ecole du Service cle 

Sante Militaire, creee par la loi du 14 avril r888. 

Cette Ecole est installee provisoirement. Je ro janvier r889, a l'Hopital ::\filitaire Desge­

nettes, oü les prPmiNS eJeves arrivent le IO mars suivant. En meme temps la Ville de Lyon 

fait batir au sud du quartier de la Guillotiere, pres des Facultes, sur l'Avenue des Ponts, 

devenue, depuis, Avenue Berthelot, un magnifique batiment destinc ~l. abriter l'Ecolc. Les tra­

vau:-: Ctant achew;s celle-ci s'y installe en octobre I 89--1· 

Tout dans la nouvelle Ecole de Lyon rappeHe Ja vieille Ecole de Strasbourg. Regle­

ments semblables, meme organisation cle l'Enseignemcnt et des Iü:p6titions. L'uniforme des 
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Elcves c~t h qnelqncs cldails p-t'S celui des 0\ncien~. L'esprit surtont cst le meme scus l'im­

pulsion cLmcicns Elh·rs, E6petitcurs et Sun·eillants de Strasbourg qui fonrnissent a l'Ecole 

de Lyon scs 6 prcmier~ Ilirecteurs, du 23 dr;cembrc rE\88 au 14 h'vrier rc;ro, et ses 4 premiers 

Sous-Directcurs, cln ro janvier r8E\g au r6 septemhrc HJ04. 

Les organisateurs cle la jeune Ecole ont vouln que cettc filiation cle L:~ on avec Stras­

bourg fut hien spccifice et quc la traclition f{Jt soigmusemcnt transmise malgre les annees 

ecoukes. C'cst CC que traduit l' lnscription qui, SOUS Ja [2rande E'l1Ü<;e dc l'Ecole, frappe les 

regarcls du visiteur: ,, OLIM .\l\CF"\'FYRXII :\\~:\C LCCDt'SI ~ 1':\TRL\ -- AEGI=?.IS 

At'T VUL:\"ER\TlS :\TIUTinCS PRO\'IDEXS -- HA:\C SCHOLA:\I l:\STITt'IT 

ET I:\"ST.\UR\ VIT - x:-;:\"IS ~ :\IDCCCL\'I ~ :\IDCCCLXXX\'III "· 

Les Elcves suivent, en outre des St'rvices de l'Höpital :\Iilitaire Desgtnettes, les Services 

des H6pitaux Civils et les Cours cle Ja Facultt'. Des Medecins-.l\Iajors H.epetiteurs les exercent 

a l'examen clinique des malacles a l'Höpital ::\Iilitaire, leur font subir des Repetitions 

et lnterrogations; des :\Icdecins-:\Iajors et Aide-Majors Surveillants, a Ia Faculte et clans,les 

Hüpitaux, veillent i1 leur af>sicluitt' aux Courset Visites Hospitalieres et, avec l'aide d' Adjuclants 

Surveillants, assurent Ia clisciplinc a l'interieur de I'Ecole et en Ville. 

Les Eleves portent !'uniforme militaire et sont pourvus cle 3 tenues: 

r 0 Petite tenue: \'areuse en clrap dit hleu-fonce (c'est-a-dire en fait presque noir) avec 

collet de meme Couleur' ornc cle l' Attribut }Icclical dit Caclucee or sur fond noir. Boutons 

du Corps. Pantalon garance a hancle noire, en etc pantalon cle coutil blanc. Kcpi a turban 

rouge et bandeau de velours cramoisi, passepoil noir sur les coutun:s et sur le pourtour du foncl, 

large galon cl' or cul de clc, sur la couture du turban et du banclean ; fausse jugulaire en or 

fixee par 2 petits boutons du corps. Souliers laccs. Gants de cuir rouge. Cette tenue est portce 

le matin et l'apres-micli, pour aller dans les Hopitaux et a la Facultc, et aussi le soir, mais 

avec l'epee penclant la sortie cle r8 h. 45 a rg h. 45, sur semaine, sauf le jeudi. L'Epee est 

portee ~t l'aide cl'un ceinturon de cuir, place sous la vareuse, auquel pend un porte-epee 

mobile a une seule branche, passant a travers une fente de la vareuse. 

zO Tenue de sortie: Tunique a pans en clrap noir, croisant sur Ia poitrine, a 2 rangees de 

boutons ; col cle velours cramoisi. avec Attributs l\fcclicaux or sur fond noir ; un double galon 

cl'or soutache, fixe pres du col par un bouton, forme patte sur l'epaule. Pantalon ga­

rance a bande noire. Kepi. Demi-botte port6e sous le pantalon. Gants de cuir rouge. Epee 

de Medecin (0fficier subalterne) sans dragonne. Ceinturon a plaques de metal dore portant 

1' Attribut :\fedical avec porte-epee fixe a 2 bra nches sur la tunique. Cette tenue est prise 

pour les sorties du jeudi soir, de r8 h. 45 a 22 h., ou sur semaine pour les sorties de Service 

en Ville autres que pour aller a l'Hopital Oll <l la Faculte. 
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3° Grande tenue : Meme tenue que la tenue de sortie sauf les deux modifications 

suivantes: Chapeau bicorne, hon'!e d'un galon en poil de chevre, a cocarcle rationale avec 

ganse formee d'un !arge galon d' or, porte en colorr:e. Gants cle peau blanche. Cette tenue 

est prise clans I es ceremonies et pour !es examens it la F aculte. 

Par temps de pluie pelerine ; par temps froicl grancle capote a col rabattu portant aux 

angles l' Attribut Medical; pour les seances d'cquitation pantalon basanc de drap. La planehe 

cle M. Hilpert, nous montre un groupe d'Eleves, revetus de cesdiverses tenues, dans la belle 

Cour de l'Ecole, avec, clans le foncl, !'elegant Pavillon d'Entree ou de !'Administration. 

Pendant 25 ans, de 1889 a 1914, l'Ecole cle Lyon envoie au \'al-de-Grace de helles pro­

motions cle Stagiaires. Les "Santards )) clc Lyon se rnontrent clignes clc leurs Anciers les ,, Cara­

bins >> de Strasbourg. Instruits a la Faculte _r:ar des J\faitres, clont le Souvenir leur est pn'-cieux 

pour les memes helles qualites qui renclirent si chers aux ,, Carabins )) leurs Professeurs de 

Strasbourg; a l'Ecole pardes Repetiteurs, clont ils aimert C:vcqucr 1' Enseigncment et les Conseils 

toujours presents a leur memoire fidele ct reconnaissai>te, ils sm;t devenus a leur tour des 

praticiens eclaires et sagaces. Plus de 50 cl' entre eux sont devenus des Maltres du Yal-dc-Grftce 

et des Facultes, sont entres dans les Societes Savantes. c\ux joms cle guerrc ils se sont montres 

excellents Medecins de Regiment et cl'Ambulancc et 1fedecins Divisionnaires et certains (l'<"ntre 

eux sont devenus les Chefs du Service de Sant(·, Conseillers ecoutes du Commandenwnt. 

Le 2 aout 1914, l'Ecole du Service de Sante -:\filitaire a fermt'· ses portes, ses !lbitn·s 

et ses Eleves a:p_~::eles aux Armees. 

567 Santards en cours d'Etudes ont dc mobiliscs. 

55 d'entre eux sont morts pcur Ia Fr8nce, 43 or,t vcrse Iem sang pour elle. 

103 Etoiles de Ia Legion d'Honneur, 77 M('clailles 1\Tilitains, 377 Croix clc Guerre awc 

926 Citations sont les temoignagcs clc la vaillance des ' Carabins H.ouges )l de 19q-rqrS. 

Encore ces chiffres ne traduisent-ils pas completement la rcalit<' des faits: !es rerseignements 

manquent encore pour 1R1 Eleves, clont H} tm;s on morts J:our la Fra11C'e. 

Recompensant les beaux services renclus par lcs anciclis Elcn·s clc l'Ecolc, le l\Iinistrc 

de la Guerre a decidc Ic 25 novembrc 1926, qu',, Un Drapeau est attribm' a l'Ecole du Service 

de Sante Militaire )). Enfin, par arrete en date du 20 ckcembr<" 1926, l'Ecole clu Service dc Sante 

Militaire est citee it !'ordre de !'Armee avcc le motif suivant: ,, H6ritiiTe cles hautes Ycrtus 

« de son Aince, l'Ecole du Service de Sante l\lilitairc dc Strasbourg, a sn ÜJSJ:irer ü ses jemws 

'' Eleves le souffle ardent et gcnereux de dcvouement et dc sacriflce, qni les a ;lllimes an ccurs 

'' cle la Guerre, ou ils accomplirent lenr clevoir an·c autant d'abnegation que cle courage "· 

:\16decin-1'rincipal :\f. FFimo'\. 
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LE SERVICE DE SANTE EPILOGUE 
(PL\.\CHE HOI~S LEXTE ~o q) 

L'article qu'on \'it'nt dc lire sur J' Ecole de Lvon termine Ja st'rie d't~tudes que nous 

;n·i ons < h:ci\h' cle consacrer a u Service de :-;;mte :\Iilitaire. LTcole de Lyon a rouvert ses 

port<·s <·n .\o\'l'lll hre rqrq et depuis. de nom·elles gt;ncrations de :\Tedecins \Iilitaires y ont 

ret;n une bonne instruction professionneUe et 

l'enseignement d'une glorieuse tradition. Deja 

nombre d'entre E'\L\ au .\faroc et en Syrie ont 

pronvc <JUC leurs anciens de Lille, :\fetz, Stras­

bourg et Lyon a vaient en eu-..: de clignes emules. 

En faisant disparaitre les attributs de grande 

tenue, Ja grande guerre a dans ce service comme 

dans ]es autres substitu(· aux couleurs anterieures 

le bleu horizon ou le kaki. En raison de leurs 

frequents sejours a l'Armce d'Afrique Oll aux T. 

0. E., les mt;decins militaires ont aujourd'hui 

pour cette derniere teinte une predilection mar­

qu<'·e. T .a modification cle coupe de vetements 

a suivi celle des teintes. Elle s'est introduite 

cgalement a l'ecole de Lyon et le dessin ci-contre 

montrc un deve dans la tenue portee journelle­

ment pour smvre les cours en 1927. 

Je n'ai pas voulu termincr l'etucle cl'un 

corps qui m' est cloublement eher sans lui con­

sacrer une planehe rappelant ces clernieres modi­

Jications. J ai clone clessine la planehe hors texte 

n° 14 qui accompagne en supplement ce numero. 

A gauehe c' est la derniere tenue portee par mon 
Eli'Y<' it l' Ecole · de Lyon 

Ten ue (\e cours -- I<)2 7 Pere au moment ou, Medecin-Major de 1re classe, 

il quittait l'armee en 1893; a droite c'est la 

premiere tenue portt'·e par 111011 fils au moment oü, cn 1926, il entrait comme eleve a 

l'Ecole du Service de Santl; Militaire de Lyon. Je suis heureux d'offrir cette planehe 

a tous mes collegues du Passepoil qui comprendront mon sentiment de piete filiale et 

cxcuseront mon geste cle fierte paternelle. 

Commandant E.-L. BccguoY. 
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LE BATAILLON VALAISAN 

1\otre collegue, M. Henry Pelet de Lausanne, Colonel 

de 1' Armee Suisse a bien voulu nous communiquer les 

documents ci-dessous qui permettent d'elucider les questions 

soulevees dans l'article publie par son compatriote M. Henry · 

Lehr dans le 1\0 r du Passepoil de rg27 (page 2). 

Voici d'abord un habit de Caporal de Grenadier 

provenant de la Collection Pelet. Comme on le voit, cet 

habit n'a pas et n'a pma1s eu de grenades an collet et 

il porte aux revers les 7 boutons disposes suivant le 

modele general. Les particularites que M. Lehr signalait 

dans la collection Wurtz et qu'a reproduites M. Huen 

sur sa planehe sont clone, comme je le supposais, des 

erreurs. A noter de plus que les poches sont en travers 

Bouton d'Officier Bouton de Soldat 
Habit 

de Caporal lle Grenadiers 

et que les galons de grade sont en laine 1aune-orange sur une patte de drap blanc 

dentelee sur les bords. 

Les 2 boutons dessines par M. Hilpert et reproduits a leur grandem proviennent 

6galement de la collection Pelet. Celui d'officier, tres legerement bombe, en cuivre dore 

serti sur os avec attache a cordes. de boyau"',: a 27 mm. de diametre; celui de soldat 

plat, en cuivre estampe avec queue a quatre trous a 23 mm. Les petits boutons ont 

respectivement r8,3 mm. et I7 mm. 

Ajoutons pour finir a titre de simple renseignement que dans son << Histoire des 

troupes snisses au Service de la Fnmce SOUS Napoleon r er )) (Lausanne. Payot r883) de 

SchaUer donne aux grenadiers Je bonuet a poil. Nous n 'en avons trouvc nulle part ·la 

conforma. tion. 
Commanclant E.-L. BucguoY. 



L'EXPOSITION DU PASSEPOIL 

ET LES PETITS SOLDAl S DE CARTON 
Les-petits soldats de carton ont tenu a l'exposition du Passepoil une place importante et 

beaUCOUp de Visiteurs ont ete surpris de VOir deS petits soldats de toutes les epoqueS du 

xrxe siede. Il s'est en effet cree unelegende qui cantonne le petit soldat d'Alsace dans le rer Em­

pire. S'il est exact que les collections les plus connues sont en grande partie consacrees a l'epoque 

r8oo-r8r5 (Carl, \Vurtz, Bceswillwald, etc.), il n'en est pas moins vrai que beaucoup d'autres 

collectioiis contiennent des troupes de toutes epoques. La collection Speich par exemple contient 

un regiment d'infanterie Restauration de toute beaute. La collection Faul Schmidt est en grande 

partie consacree a l'epoque Louis-Philippe, beaucoup d'autres ont des regiments entiers du 

second empire. Mais les plus amusants peut-etre sont les troupes de r83o a r835 qui composent 

\0 
0 



les 2 Revues ayant figure a notre exposition. A la demande de nombreux visiteurs nous les 

avons fait photographier et nous J les reproduisons ici. Ce qui les rend rarticulierement 

attrayant, c'est qu'ils sont presentes dans des decors strasbourgeois de l'epoque. Ci-dessous voici 

la revue d'un regiment d'infanterie et du regiment des lanciers de K emours sur !'Esplanade 

de Strasbourg. Soldats et decors sont l'ceuvre, en collaboration, de notre venere collegue et doyen, 

M. Ganier-Tanconville, et de son ami M. ]. Schneider. Reprenant la meme idee, M. Klaenschi 

fait passer ci-dessus la revue du n§giment d'infanterie par son Colonel devant un fonds de maiscns 

strasbourgeoises que domine l'antique cathedrale. La precision de la man~uvre ne Je cede en 

rien a l'exactitude des uniformes. Tout le monde est a son poste depuis l'adjudant-major jusqu'au 

medecin, depuis la cantiniere jusqu'a l' enfant de troupe. Le nombre des amateurs de petits soldats - -.,. . ._..",.. 

de Strasbourg ne diminue pas et l'expositio~ du Passepoil nous: a permis de constater que beau-

coup de jeunes avaient repris avec gollt et sucd~s le passe-temps favoris de leurs grands-peres. 

Commandant E.-L. BucguoY. 

"' H 
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QUESTIONS ET REPONSES 

54e Question (posee par :M. le Commandant Bart!1es). - Que sait-on du ,, Regiment 

de::; canonniers et bombardiers de~ colonies " clont un dt;tachement faisait partie de la Garnison 

de Quebec au moment de la prise de cette ville 1~ar les Anglais en 1759. 

55e Question (posee par :YI. Pfister). -- Peut-on me donner la description du modele 

niglementaire des haches de sapeurs cl'infanterie de la Garde suus la Restauration. 

Nouvelle reponse a la 44P question. - Sur une gravure 1\estauration, donnant 

le portrait du vice-amiral comte E:-.rERIAt:, on remarque que cet officier general porte sur une 

ligne unique la Legion d'honnem·, une croix Ctrangere? Sai11t-Louis et Cincz:nnatus, avec 

la plaque de Grand-Offleier cle la L. d'H. a l'effigie ci'Henri I\·, cantonnee de fteurs de lys. 

Emerian fut promu Crand-croix en r8r4, et la gravure nous parait, de ce fait, dater 

du premier retour des Bourbons. Ceci dit, nous remarquons que la croix de la Legion d'Hon­

neur est d'un cliametre une fois et demie de celui de St-Louis et egalement I' ordre de Cincinnatus. 

Quelques observations de ce genre, par ailleurs, nous incitent a penser que ces ordres 

d'une climension extraordinaire ont dü constituer la distinctive des commandeurs sous le 

rer Empire, avant l'ordonnance du 19 juillet r8r4, pour preciser. 

M. Marius C6te, le distingue collectionneur cle decorations lyonnais nous ecrivait naguere: 

"Je suis cle votre avis, jene connais pas de cravate au col cle la Legion d'honneur sous !'Empire.)) 

Le port de la cravate au col nous parait, cl'apres les documents du temps, une mocle imporü;e 

de l' etranger " dans les fourg ons des allit;s ! ... " 

H. DEFO);TAINE. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Promotion et depart du Commandant Bucquoy.- Tous nos abonnes auront appris 

avec plaisir la promotion au grade de Chef d'Escadron du Fondateur de notre societe, le Capi­

taine Bucquoy. En lui presentant nos bien cordiales felicitations, nous deplorons vivement 

son depart de l'Alsace. Mais le Commandant Bucquoy nous a promis de conserver de loin 

comme de pres la direction de la publication qu'il a creee et qu'il poursuit depuis bientot 

8 ans avec tant de competence ct d' activitt;. l\1 algre la difficulte de la clistance, le Passepoil 

poursuivra sa marche ascendante en attenclant le jour ou son Fonclateur reviendra definitive-

ment au milieu de nous. Le Presiclent : G. ScHwEITZER. 

Assemblee Generale. L'Assemblee Generale du Passepoil aura lieu le dimanche, 

8 janvier 1928, a r8 heures, au Mmee du Souvenir, chez l\L Fritz Kieffer, r, avenue de 

la Robertsau, a Strasbourg. La presente note tient lieu de convocation. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

La villa de Napoleon a l'ile d'Elbe s 'est effondree. - On annonce de San Mar­

tino, dans l'ile d'Elbe, que la villa ou Napoleon Jer n§sida s'est effondn~e. Les journaux italiens 

expriment le vceu que le gouvernement prenne des mesures pour empecher la disparition 

complete de cet cdifice historique. 

Un grenadier fete son cen te-

naire. - La petite ville de Licqkues pres 

Boulogne-sur-Mer, vient de feter le cen­

tenaire d 'un de ses enfants, Louis Mathon, 

ne en r827. 

l\Iathon servit comme grenadier, de 

r848 a r855 ; en r855, il fit campagne en 

Afrique, puis en Crimee ; il participa au 

siege de Sebastopol, oü il preta aide a 
la compagnie anglaise, lors cle l'.affairc 

d'Inkermann, ce qui lui valut la meclaille 

de la reine Victoria. Le centenaire eleva 

neuf enfants : il vit actuellement chez son 

fils aine, age lui-meme de 70 ans. 

M. Tuck, grand - officier de la 

Legion d'honneur. - ::\ous avons deja 

eu 1' occasion cle dire ici (1) tout ce que 

M. Tuck, un de nos membres correspon­

clants, a depense en liberalites pour des 

ceuvres qui nous ·sont cheres entre toutes, 

aussi applauclissons-nous de tout cceur ?t 

sa nomination a la dignite (2) cle grancl­

officier de la Legion d'.Honneur. 

La nouvelle casquette des officiers de marine; 
en bas la casquette de tenue d'ete. 

Clicbe communique par I'One.t·Eclair. L 

L'Uniforme Kaki. - Pour la premiere fois a la. ceremonie du rr Novembre 1927 a 
Paris, les troupes de Ja ga.rnison de Paris port<>.ient !'uniforme Kaki , qui doit etre la tenue 

de l'a.venir de toute l'a.rmee. H. DEFO~TAI:\E. 

(1) V. le Passepoil, 1926, p. <JS. 
(2) Le ruban, Ja rosette et Ja cravate sont des grades, la plaque et le grancl-cordon sont des 

dignites, d'apres !es statuts fonclamentaux de notre ordre national. 
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LE CENTENAIRE OE NAVARIN 
(20 octobre 1827) 

Le centenaire cle Ia bataillc cle :\avarin, clont Ia consequence a de l'affranc!tisse­

ment cle la Crecc, ,·ient d'drc fetc brillamment. Dans la rade fameuse, trois croisenrs­

cuirasscs: le fran<;:ais Lamotte-Picquet, l'anglais Ramillies et le grec A1•ero// reprösentaient 

les escadres alliees. la ]{ussie so\·ictique brillant naturellement par son absence. L'ht:·­

roi:sme de l'enseigne de vaisseau B1sso:.: a ct(· cgalement fetc a Lorient et a Gucm(·nc, 

son ,·illage natal, oü des monurnents commcmorent depuis longtemps sa gloire. Enfm, 

a Paris, une exposition clocumentaire a etc inaugurce <\ la Bibliotheque "\' ationale par 

notre :\linistre cle l'Instruction l'ublique et le :\linistre de Grece a Paris. 

Cette exposition, ainsi que nos recherches personnelles, ne nous ont malheureuse­

ment pas permis cle.. . eienieher les pieces interessantes que l'avant-propos de la prc­

sente annee clu Passepoil nous a ,·ait donnc 1' espoir cl' escompter, bien q ue, clans un 

autre ordre d'iclecs, les clocurnents di primo cartello ne manquassent pas. Ainsi on a 

reuni entre autres: une toile de Charles Langlois, une autre de Garneray, l'ancien 

aide-de-camp de Surcouf. et quelques autres ceuvres cl'inspiration artistique et d'imagi­

nation, bross(·es :t l'atelier et aprcs coup, les ordres cle combat, les rapports des 

amiraux, !es manuscri ts originaux cl' ecrivains et de poetes qui ont chante cette victoire, 

les tapisseries magnifiques comme celle cle << Charles X celebrant le triomphe cle la 

croix sur le croissant >> ou les nombreuses lithographies, estampes et aquarelles de Dela­

croix, Deveria, Ccricault, :\Iontfort, etc., remettant sous nos yeux les costumes du temps 

et les turqueries f(·minines, sont amusantes pour une revue de l'histoire du costume ; 

les maquettes ~\ l'echelle cles fregates interessent exdusivement l'art naval. De militaire, 

presque rien, autant dire: rien. H. DEFO.:-;TAI.KE. 

:A PROPOS DU PORTRAIT DE SOUBISE 
r ERRATUM. ~ Quelques-uns de nos lecteurs ont de surpris du ruban bleu qui Supporte 

la croix porü;e par le Marechal cle Soubise sur le portrait que nous avons reproduit planehe 5. 

Apres vcrification, il s'agit d'une erreur de couleur. Le ruban est rouge et la decoration est 

tout simplement la Croix dc ~t-Louis. (Fait etrange: Soubise ne fut jamais ((Chevalier des 

ordres du H.oin, c'est-3.-dire de Saint-:\Iichel et du Saint-Esprit.) L'original est une peinture 

ancienne du xvrrrc siede, d'auteur inconnu, entree au musee des sa creation par Louis­

Philippe. Elle represente le Marechal a mi-corps et a ete agranclie au XIX siede pour former 

un portrait en pied de grandeur nature. H. DEFONTAINE. 

Le Directeur de la publication: Commandant E.-L. Bucguov. 

Le Geraut: E. NusSBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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GRENADIER 
du 7m• Regiment 

(ler Suisse) 

GARDE ROYALE - REGIMENTS D'INFANTERIE SUISSE - 1S16-1S17 

TAMBOUR DE FUSILIER 
du Sm• Regiment 

(2me Suisse) 

MITSICIEN 
du Sm• Regiment 

(2m• Suisse) 

PLANCHE NO 12. 

TAMBOUR-MAJOR 

du 7•• Regiment 
(l•r Suisse) 
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ELJWES DE L'ECOLE DU SERVICE DE SANTE MILITAIRE DE LYON - 1905 

Grande Tenue Tenues de cours - Tenue de sortie (semaine) 

PLANCHE NO 13 
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PLANCHE N~ 14 

DOCTEUR EUGENE BUCQUOY 

Medecin-Major de 1e Classe 
Tenue du jour -- 1892 

Son petit-fils GEORGES BUCQUOY 

Eleve a l'Ecole du Senice de Sante Militaire 
Tenue de sortie -- 1927 

Planche supplementai1-e dessinee et offerte a MM. les Membres du Passepoil 
par le Directeur de la publication, fils du premier et pere du second, 

a l'occasion de sa promotion au grade de Chef d' Escadron. 
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Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 

Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

Pour paraltre fin decembre 1927 

Un Regiment Rhenan de Napoleon Jer 
Histoire du Regiment de Cavalerie du Grand-Ducht\ de Berg (r8o6-r8r4) 

(( L'histoire des Lanciers de Berg est singulierement iTICGIITllle et meriterait qu'on S:r attachiit ». 
(Fr. NASSON : Cavaliors dc Napoleon) 

par 

le Lt- Colonel THOMAS 
de l'Armee belge - Brevete d'Etat-Major. 

Un volume in-4° de I50 pages, imprime en deux couleurs sur papier verge. 
Six planches hors-texte coloriees a la main d'apres les aquareiles inedites de 
M. BENIGNI et deux reproductions d'etendards. 

Les numeros de I a 50, imprimes sur Flather-Weight, comportent double 
suite des planches en noms et en couleurs. 

En souscription: Nos I a 50 

>> 5I a. 300 

110 francs l'exemplaire. 

75 >) >) 

Les souscri ptions seront re~ues jusq u' au 1 er FevTier I 9I 8 a 1 'IMPRIMERIE V AILLANT­
CARMANNE, I, Place Saint-Michel, Liege; passe cette date, Ie prix de l'ouvrage sera porte 
respectivement a 130 ct 100 francs. 



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia societe d'etude des Unifürmes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franltaise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. 
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